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Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca – Avec le printemps revient la vie. La vie qui commence, qui promet. Nous sommes 
nombreux, dans nos jardins, à préparer la prochaine révolution verte. Plus locale, plus saine, plus digeste. Fascinante 
aussi pour nos petits qui découvrent les merveilles que la nature nous apporte.
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SOCIÉTÉENVIRONNEMENT

La réussite scolaire, tout un défi 
Les élèves réussissent, relativement bien, semble-t-il, 
malgré la situation pandémique. Indéniablement, les 
nouvelles mesures annoncées par le premier ministre 
Legault ne sont pas de tout repos pour les travailleurs du 
monde de l’éducation.    

– page 25

CULTURE

Activités culturelles reprennent 
Après bientôt une année d’arrêt, c’est la rentrée culturelle 
dans les Laurentides. Les salles de spectacle et 
d’expositions commencent à présenter leurs prochains 
spectacles et à accueillir le public.     

– pages 26, 27, 28 et 32

Jour de la Terre 
Notre Terre fait face à de grands défis et sa détérioration 
est en grande partie imputée à l’action humaine. « Chaque 
geste compte », mais ça prend de gros gestes, en grande 
quantité et tout de suite. C’est le moment de questionner 
les normes, croyances et habitudes. De les transformer. De 
les reconstruire, lance le CCDDE        

– pages 8 et 22

Fillette et poulettes
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  www.ardoisire.ca

2782, boul. de Curé-Labelle, Prévost (QC) J0R 1T0   •  450.224.7093 

20% de rabais à l’achat 
d'un sac de 500 kg ou 750 kg

15% de rabais à l’achat 
d'au moins 10 sacs de 18 kg

Applicable sur les sacs de galets petit et moyen format • Quantité limitée, jusqu’à épuisement des stocks

Profitez de notre promotion - Jusqu’à 20% de rabais

PROMOTION ESTIVALE 
Vous planifiez rehausser vos aménagements paysagers ?

L'Ardoise canadienne 
est une pierre 
naturelle de haute 
densité, non poreuse 
et non absorbante

Ajoutez une touche décorative chic et durable avec le paillis d’ardoise   



156 B, route 117, Sainte‐Anne‐des‐Lacs   •   450‐227‐2177

YARMACHINES 36 POUCES 

YARMACHINES 42 POUCES 

46 pouces aussi disponible 

Husquavarna 
LC221AH

 Atelier Petits Moteurs SR est fier de       
      vous présenter sa transformation pour 

À partir du 15 avril, 
il sera possible d’acheter 
de l’équipement neuf, des 
nouveautés comme Redmax, 
Husqvarna, MTD et bien plus !

Troy‐Bilt 159cc 
Autopropulsé 

Tronçonneuse 
135MARK II‐16   

nous vous offrons jusqu’au 15 mai 
des rabais excep琀onnels 
de 25$ à 200$ 
sur plusieurs produits en magasin ! Spécial  

175999$

rég : 179999$

55499$

54499$

27499$

Spécial  

219999$

rég : 239999$

Meilleur prix que les grandes surfaces !

Wow!

Et pour l’occasion...

Wow!

Wow!

Venez célébrer avec nous ! 

On vous attend 
en grand 
nombre !

Pour son                           

Toujours là pour vous servir du lundi au samedi
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Au moment de la visite du Journal, 
les deux jeunes entrepreneurs à l’ori-
gine du projet, Nicolas Quinto et 
Arianne Faucher, s’affairaient à ter-
miner une terrasse en bois qui serait 
assez spacieuse pour accueillir une 
trentaine de personnes (avec distan-
ciation). Ils prévoient la mettre au 
point d’ici la fin du mois d’avril et 
espèrent pouvoir y accueillir bientôt 
leurs clients, ce qui était toujours 
interdit au moment où ces lignes 
étaient écrites. 

« On l’a vu comme un défi [le res-
serrement des mesures sanitaires] et 
une opportunité de régler plein 
d’affaires dans le restaurant qu’on 
n’avait pas eu le temps de complé-
ter », dit Arianne Faucher, la cheffe 
du restaurant. Ils ont pu ainsi termi-
ner les rénovations intérieures et 
extérieures de leur bâtiment. 

Pour s’adapter à la pandémie, ils 
ont dû user de créativité. Le 
Baumier a élaboré un menu en 
ligne, une infolettre, et un menu 

thématique pour les skieurs et 
raquetteurs des environs. 

Pour monsieur Quinto, le service 
à table est essentiel à son travail. 
« Moi, je ne ferais pas de restaura-
tion si c’était juste ça [des com-
mandes en ligne]. Le trip, c’est de 
faire vivre une expérience aux 
clients. Le takout, c’est imperson-
nel », tranche-t-il. 

Incertitudes 
« Ce qui est dur, c’est d’être dans la 
zone grise », lance M. Quinto, som-
melier, qui ignore quand sa terrasse 
et sa salle à manger pourront 
accueillir sa clientèle. « Je suis à 
bout. Les restaurateurs ne sont pas 
entendus. J’ai de la misère à com-
prendre les décisions [du gouverne-
ment] ». Il peine à saisir pourquoi le 
gouvernement permet aux salles de 
spectacles et de cinéma de rouvrir 
leur porte alors que les restaurants 
demeurent vides en zones rouges.  

« Financièrement, on couvre nos 
coûts. Mais on ne pourra pas faire ça 
indéfiniment », dit-il. Le commerce 

ne fait que 10 % du 
chiffre d’affaires 
prévu au départ, esti-
ment les deux restau-
rateurs. 

Sur La Planche il 
n’y a plus de pain 
Pour sa part, la bou-
langerie prévostoise 
Sur La Planche a 
fermé ses portes le 7 
mars dernier « pour 
une durée indétermi-
née », peut-on lire sur 
la page Facebook de 
l’entreprise. Samuel-
Olivier Gélinas et 
Valérie Desrosiers en étaient pro-
priétaires. Rejoint au téléphone, M. 
Gélinas confirme que tout l’équipe-
ment a été vendu. « Je n’ai plus de 
local, alors il faudrait repartir à 
zéro », dit-il, ajoutant que ce n’est 
pas dans les plans de rouvrir. 

L’entreprise qui vendait du pain, 
du café et des repas avait vu le jour 
en mars 2019, une semaine avant le 
premier confinement causé par la 
COVID-19. « Pendant un an, on a 
essayé de se sortir la tête de l’eau et 
respirer », explique-t-il.  

Pour tenter de survivre, Sur La 
Planche collaborait avec certaines 
entreprises de la région, dont l’orga-

nisme à but non lucratif Coudes à 
coudes, où la boulangerie livrait ses 
produits. En juillet dernier, Sur La 
Planche avait déménagé dans un 
local moins coûteux. Cela n’a pas 
empêché les problèmes financiers 
d’avoir raison du commerce. « On 
avait demandé de l’aide au gouver-
nement. Cet argent-là servait à 
payer les frais de retour envers nos 
distributeurs. Pour continuer, il 
aurait fallu demander d’autres aides, 
mais je m’enfonçais de plus en 
plus », explique M. Gélinas. 

Même si les gens pouvaient venir 
chercher leur pain en magasin, M. 
Gélinas est convaincu que la pandé-
mie a nui à son entreprise. « Je n’ai 

jamais réussi à exploiter le potentiel 
de mon entreprise à cause [des 
mesures sanitaires] », explique M. 
Gélinas, précisant que ses 19 places 
assises n’ont pu recevoir personne.  

« Se réinventer » 
« En ce moment, il faut toujours se 
réinventer et aller chercher le 
monde avec les réseaux sociaux. Si 
un restaurateur ne fait pas ça, il 
n’aura pas de client », confie M. 
Quinto. Les deux entrepreneurs du 
Baumier disent garder espoir pour le 
futur. « Si les mesures sont assou-
plies, ça va être plein », dit-il. 
« Plein… distancié », ajoute-t-elle en 
riant. 

« Ce qui est dur, c’est d’être dans la zone grise » 

La faim des restaurateurs
Étienne Robidoux etiennerobidoux@journaldescitoyens.ca 

Lorsque le bar à vin le Baumier a ouvert le 9 décembre 
dernier à Piedmont, il pouvait servir les clients sur place. 
Une semaine plus tard, le secteur est passé au rouge en 
raison des mesures sanitaires. Depuis ce temps, le restau-
rant, qui sert du vin d’importation privée et de la nourri-
ture, n’effectue que des commandes en ligne. 

Nicolas Quinto et Arianne Faucher, propriétaires du Bar à vin, le Baumier, situé à Piedmont.
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«Ce qui, probablement, fausse tout dans la vie c’est qu’on est convaincu qu’on dit la vérité parce qu’on dit ce qu’on pense »  Sacha Guitry
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Faut-il vérifier si l’usage de la mai-
son que vous achetez est conforme ?  
La chronique suivante est inspirée d’une 
décision récente : seuls les noms ont été 
changés.  

Le couple Labonté achète une maison 
multigénération pour loger sous le même 
toit trois générations: les grand-sparents, 
eux-mêmes et leurs enfants. Après 
l’achat, les nouveaux propriétaires de-
mandent un permis de rénovation pour 
apporter des améliorations mineures à la 
partie existante des grands-parents. Sur-
prise ! Leur permis est refusé. L’urbaniste 
de la Ville leur apprend que le logement 
des grands-parents n’est pas conforme 
dans sa forme actuelle.  

La Ville leur demande de faire des tra-
vaux majeurs sur le logement pour le 
rendre conforme à la réglementation. 
Coût des travaux : 80 000 $   

Qui devait vérifier si l’usage de la mai-
son était conforme : l’arpenteur, le no-
taire, le courtier immobilier, le vendeur 
ou l’acheteur ?   

L’arpenteur-géomètre qui a confec-
tionné le certificat de localisation avait 
l’obligation de donner une opinion sur la 
conformité aux normes municipales des 
bâtiments sur le terrain. Son mandat se 
limite à cela. Il ne comprend pas de don-
ner son opinion sur l’usage de la pro-
priété. La distinction est ténue, mais elle 
est là.   

Pour sa part, le notaire, lui, se prononce 
sur les titres de l’immeuble et il interprète 
le certificat de localisation, mais ne se 
prononce pas sur l’usage de la propriété. 
Bien souvent, il ignore même l’utilisation 
exacte de la maison. Il ne l’a pas vue, en-
core moins visitée.   

Dans cette affaire, le juge a conclu que 
le courtier avait retranscrit de bonne foi 
les informations fournies par le vendeur 
sur la fiche d’inscription de la propriété. 
Bien que des vérifications par le courtier 
auprès de la Ville auraient évité bien des 
heurts, le tribunal ne retient pas la res-
ponsabilité du courtier. Il faut noter que 
la vente ne s’est pas faite par l’entremise 
des courtiers.  

Bien sûr, le vendeur a été tenu respon-
sable envers la famille Labonté des dom-
mages que cela leur a occasionnés 
comme le prévoit le Code civil du Qué-
bec : 1725. Le vendeur d’un immeuble se 
porte garant envers l’acheteur de toute 
violation aux limitations de droit public 
qui grèvent le bien et qui échappent au 
droit commun de la propriété.   

Le vendeur n’est pas tenu à cette ga-
rantie lorsqu’il a dénoncé ces limitations 
à l’acheteur lors de la vente, lorsqu’un 
acheteur prudent et diligent aurait pu les 
découvrir par la nature, la situation et 
l’utilisation des lieux ou lorsqu’elles ont 
fait l’objet d’une inscription au bureau de 
la publicité des droits. De plus, la juris-
prudence en général soutient l’idée que 
le vendeur est présumé connaître l’en-
semble des charges qui concernent l’uti-
lisation de son immeuble et cette 
connaissance présumée comporte l’obli-
gation de les dénoncer à l’acheteur.  

Mieux vaut prévenir que guérir  
Les acquéreurs qui achètent une pro-
priété avec un usage particulier (bigéné-
ration, garçonnière, commerce à 
domicile, etc.) devraient consulter le ser-
vice d’urbanisme de la Municipalité pour 
s’assurer que l’usage futur qu’ils veulent 
faire de la maison soit conforme à la ré-
glementation. Sinon, ils devraient man-
dater spécifiquement un professionnel 
pour le faire. 

Not’ Journal – Jean-Guy Joubert 

maisonentraideprevost@videotron.ca

Tél.: 450-224-2507788, rue Shaw, Prévost

Suivez-nous sur Facebook et 
devenez amis avec nous www.maisonentraideprevost.org

Bien qu’une portion significa-
tive de la population sera vaccinée, 
les différentes déclinations du 
virus seront présentes pour 
quelque temps. Il faut rappeler que 
même vacciné, un individu peut 
développer des symptômes de la 
COVID et agir comme vecteur de 
transmission du virus. Le respect 
des consignes sanitaires et règles 
gouvernementale sont donc des 
mesures à appliquer à tous les ins-
tants. La partie n’est définitive-
ment pas gagnée ! Peut-être 
devrons-nous apprendre à vivre 
avec ce virus dans l’avenir ? 

Dans notre édition d’avril : 

Le Journal des citoyens  
En page 33, dans le cadre de son 
vingtième anniversaire, un retour 
sur certains articles publiés au fil 
du temps. 

Vous désirez nous soumettre vos 
articles ou vous impliquer dans 
votre Journal comme collabora-
teur, chroniqueur ou illustrateur ? 
N’hésitez pas à nous contacter.  

Espace Entrepreneur  
Notre Espace Entrepreneur, en 
page 7, s’intéresse ce mois-ci à trois 
passionnés : madame Viviane 
Loranger-Bolduc et Messieurs 
Robert Landry et Greg Schlybeurt, 
partenaires œuvrant au sein de 
l’épicerie fine Le Radis noir de 
Sainte-Anne-des-Lacs. 

Espace Social 
En page 3, les difficultés d’un res-
taurateur de Piedmont ayant vécu 
une période de transition et les 
impacts entre le passage de l’état 
d’une zone d’orange à rouge. En 
page 5, un article marquant l’ad-
ministration de plus de 100 000 
doses de vaccins dans les 
Laurentides. En page 8, un retour 
sur le jour de la Terre, lettre 
ouverte du Comité consultatif en 
développement durable et en 
Environnement de la Ville de 
Prévost. En page 9, avec la fonte 
des neiges, on remarque la résur-
gence de certains désagréments 

dans les sentiers de promenade. En 
page 10, le maire de Prévost expose 
ses vues sur la sécurité routière, 
le comportement de tatas-mobi-
listes ainsi que la sécurité publique. 
En page 22, à Sainte-Anne-des-
Lacs, un petit clin d’œil à la 
Journée de la Terre, et, un survol 
des activités entourant le 75e anni-
versaire de la Municipalité. En 
page 25, dans le monde de l’éduca-
tion, la réussite scolaire et les 
conséquences de la pandémie sur 
les élèves. En page 26, rentrée cul-
turelle dans les Laurentides. En 
page 27, après une pause d’une 
année à cause de la pandémie, 
reprise des activités de Diffusions 
Amal’Gamme. En page 28, dans 
une tout nouvelle chronique histo-
rique, La passion amoureuse selon 
divers angles historiques. En page 
29, Avril, le mois de l’autisme, et, 
Sorties culturelles virtuelles. En 
page 30, quatre exercices pour 
bâtir une relation avec notre ani-
mal de compagnie. En page 31, 
une incursion dans une initiative 
agricole, Bleuetière-Framboisière à 
Sainte-Lucie. En page 34, dans la 
rubrique Personnalités du mois, 
un portrait des entrepreneures du 
commerce Boutique Nature 
Florale de Prévost, mesdames 
Valérie Bakhchi et Carolyn Hardy. 

Politique municipale 
Suivez aussi les chroniques du 
maire de Prévost en page 10, et, de 
la mairesse de Sainte-Anne-des-
Lacs en page 20.  

Suivez les échos du conseil de 
Prévost en page 6, de Sainte-Anne-
des-Lacs en page 23, et de 
Piedmont en page 24. 

En page 24, la mairesse de 
Piedmont, Nathalie Rochon se 
représentera à la mairie lors des 
élections municipales du mois de 
novembre. 

Bonne lecture, prudence, port 
du masque et respect des règles 
sanitaires, pour le bien-être de 
tous !

Réouverture des samedis  
Vous êtes nombreux à l’avoir demandé : c’est le samedi 1er mai que la 
MEP recommencera à ouvrir les samedis matins, de 9 h à 11 h 45. 
Pour souligner l’évènement, nous serons ouverts exceptionnellement 
jusqu’à 14 h ce jour-là. Plusieurs surprises vous attendent pour cette 
journée.  
Récupération des sacs réutilisables    
Êtes-vous comme plusieurs et vous rachetez des sacs lorsque vous les 
oubliez à la maison et vous les accumulez ? Nous en faisons 
maintenons la récupération pour réutilisation, dans nos grands bacs 
bleus de linge. 

Horaire habituel  
Lundi de 13 h à 15 h 45 – Du mardi au vendredi  de 9 h à 11 h 45 et 13 h 
et 15 h 45. Pour nous joindre : 450 224-2507. N’oubliez-pas de nous 
suivre sur Facebook! 
Martin Cyr, coordonnateur

www.journaldescitoyens.ca

NDLR : Les articles sur les 
profils d’entrepreneurs s’ins-
crivent dans la volonté du 
Journal de présenter ce qui se 
vit dans notre communauté, 
tant les loisirs que les activités 
culturelles, municipales et 
économiques. Les gens d'af-
faires font partie de cette 
communauté et jouent un 
rôle important dans le déve-
loppement économique de 
notre région. Cet Espace 

entrepreneur veut mettre en 
lumière leur esprit d’entre-
prise, leurs objectifs, leur phi-
losophie d’affaires, leur 
implication au sein de la 
communauté. Autant de 
sujets qui vous permettront 
d'apprendre à connaître le 
personnage derrière la réus-
site. Un rendez-vous en 
page 7. 

Bonne lecture : affaires@jour-
naldescitoyens.ca
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On trouve de tout ! 

La campagne de vaccination bat son plein, l’objectif 
gouvernemental étant de vacciner la très grande 
majorité de la population d’ici la Fête nationale. 
Parallèlement, au fait que la tranche de la population 
âgée de plus de 60 ans aura presqu’entièrement été 
vaccinée d’ici la fin du mois de mai, le relâchement 
dans les mesures de distanciations ainsi que la diffu-
sion de différentes souches de variants, plus conta-
gieuses, s’attaquent désormais à une population plus 
jeune dans les tranches d’âges de 25 à 40 ans, ne pré-
sentant pour la plupart aucun facteur de comorbidité, 
occasionnant le développement de symptômes plus 
graves et une hausse des hospitalisations.
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Depuis la mi-mars, on observe une 
remontée des cas dans la 
Communauté métropolitaine de 
Montréal et la MRC Rivière-du-
Nord. La situation des MRC avoisi-
nantes semble demeurer relative-
ment stable pour le moment.  

En date du 9 avril, la région des 
Laurentides comptait 455 cas actifs, 
selon les données du Centre intégré 
de santé et de services sociaux 
(CISS) des Laurentides. La MRC 
Rivière-du-Nord compte 98 cas 
actifs, dont plus de la moitié se 
trouve à Saint-Jérôme. Les MRC 
des Pays-d’en-Haut et celle des 
Laurentides comptent respective-
ment 11 et 17 cas actifs. Au total, 
489 personnes sont décédées du 
virus dans les Laurentides. 

Selon Dr Éric Goyer, directeur de 
santé publique des Laurentides, 
30 % des cas de COVID-19 sur le 
territoire des Laurentides sont des 
variants. Le plus présent est celui du 
Royaume-Uni, retrouvé dans toutes 
les MRC des Laurentides, mais les 
variants sud-africain et brésilien ont 
aussi fait leur entrée. « Les variants 
ont tendance à être beaucoup plus 

contagieux », a fait remarquer Dr 
Goyer en conférence de presse. 

Vaccination 
En date du 8 avril, 102 782 vaccins 
ont été administrés dans les 
Laurentides, ce qui en fait la qua-
trième région la plus rapide, selon 
Caroline Chantal, directrice respon-
sable du dossier de la vaccination 
contre la COVID-19. À travers la 
province, les gens de 60 ans et plus 
sont invités à se faire vacciner dès 
maintenant. La période de vaccina-
tion pour les autres groupes d’âge 
n’est pas encore connue. Madame 
Chantal avance toutefois que toutes 
les personnes qui le souhaitent 
pourront être vaccinées d’ici le 24 
juin, comme l’a promis le premier 
ministre du Québec. Pour le 
moment, 17 % de la population lau-
rentidienne a été vaccinée. 

En date du 8 avril, 40 % du 
groupe de 65-69 avait été vacciné 
dans la région. Ce pourcentage 
monte à 75 % pour les 70 ans et 
plus, selon madame Chantal. 

Pour connaître la procédure et les 
lieux de vaccination, la population 
peut se rendre sur le site du CISSS 
des Laurentides www.santelauren-

tides.gouv.qc.ca sur « Opération 
vaccination COVID-19 ». 

Nouvelles mesures 
Les centres sportifs et gyms sont 
contraints de fermer jusqu’à nouvel 
ordre. Toutefois, les piscines, les 
patinoires intérieures et les terrains 
de tennis demeurent accessibles. Le 
nombre maximal de personnes 
autorisées à se réunir dans un lieu de 
culte ou à des funérailles est de 25 
personnes. Les salles de spectacle et 
les cinémas demeurent ouverts, dans 
le respect des mesures de distancia-
tion physique. 

Contrairement à Montréal et à 
Laval, le couvre-feu pour notre 
région demeurera entre 21 h 30 et 
5 h du matin. Par contre il est main-
tenant formellement interdit pour 
les résidents d’une zone rouge de se 
déplacer en zone jaune, c’est-à-dire 
au Nord-du-Québec, sur la Côte-
Nord, en Gaspésie et aux Îles de la 
Madeleine. Il n’y aura pas de bar-
rage, mais la surveillance policière 
sera accrue. 

Les autorités sanitaires invitent la 
population à passer un test de dépis-
tage de COVID-19 dès l’apparition 
de premiers symptômes. Vous pou-
vez prendre rendez-vous via le site 
www.santelaurentides.gouv.qc.ca 
[Prendre un rendez-vous], puis 
[Dépistage et évaluation]. 

Suivi de la COVID-19 dans les Laurentides 

Plus de 100 000 vaccins administrés

Opération haute-vitesse 

Accès internet amélioré

Étienne Robidoux etiennerobidoux@journaldescitoyens.ca 

C’est maintenant au tour des personnes de 60 ans et plus 
d’être vaccinées contre le virus de COVID-19. Les 
Laurentides demeurent en zone rouge et les mesures sani-
taires se sont resserrées. Voici le point sur la crise sani-

Pour la région des Laurentides, 
53,4 millions de dollars seront 
investis afin d’accélérer le branche-
ment de tous les foyers à des infra-
structures dignes de ce nom. 

L’Opération haute-vitesse assu-
rera le branchement de foyers situés 
dans des emplacements particuliè-
rement difficiles d’accès et très peu 
peuplés, notamment grâce à des 
ententes sans précédent avec six 
des plus grandes compagnies de 
télécommunications (Vidéotron, 
Cogeco, Bell, Xplornet, Sogetel et 
TELUS). 

La députée de Laurentides–
Labelle, Marie-Hélène Gaudreau, 
se réjouit que le gouvernement 
fédéral annonce le transfert à 
Québec des pouvoirs et des 
sommes nécessaires au déploiement 
de l’Internet haute vitesse dans les 
régions rurales. 

Elle manifeste toutefois certaines 
réserves au niveau des infrastruc-
tures fortement financées par l’ar-

gent des contribuables : « si un four-
nisseur n’a qu’à payer une petite 
partie des investissements et que le 
reste de la facture est assumée par 
les différents paliers de gouverne-
ment, est-ce que ces infrastructures 
pourront demeurer publiques pour 
garantir le service à long terme dans 
les communautés et une présence 
accrue de compétiteurs qui assure-
ront des prix à l’avantage des 
citoyens ? » 

Pour atteindre l’objectif de 
connectivité optimale sur l’ensem-
ble du territoire en 2022, il 
demeure environ 36 000 foyers à 
brancher. Des solutions technolo-
giques sont actuellement à l’étude 
et la stratégie retenue pour desservir 
ces foyers sera annoncée ultérieure-
ment.   

L’Opération haute-vitesse per-
mettra au Québec d’afficher le plus 
haut taux de connectivité au 
Canada avec un score de 99 %.

Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca 

Le 23 mars dernier, les élus fédéraux et provinciaux des 
Laurentides se sont dits très heureux de pouvoir confir-
mer le branchement de 16 593 foyers à Internet haute 
vitesse d’ici septembre 2022, grâce à l’Opération haute-
vitesse qui comprend un investissement conjoint des 
gouvernements du Canada et du Québec de 826,3 mil-
lions de dollars. 



Monsieur le maire était heureux de 
nous accueillir sur Facebook, mais 
avoue que le contact personnel lui 
manque. Notons que bon an mal an 
une cinquantaine de citoyens en 
moyenne assistent aux assemblées 
sur cette application. 

Notre Ville a reçu une somme de 
167 400 $ pour parer aux exigences 
sanitaires causées par le virus de la 
COVID-19. Cela amena une 
dizaine de membres du personnel à 
déménager dans les locaux situés au 
deuxième étage de Pétrole Pagé 
afin de respecter la distanciation au 
travail. 

Nos pompiers gagnent du terrain 
dans leur caserne. La CNSST exige 
entre autres, l’installation de 
douches qui leur permettront de se 
désinfecter après une opération; 
40 793 $ est nécessaire à cette fin. 

Le myriophylle à épi fait des 
ravages dans nos lacs. Les associa-
tions du lac René et du lac Renaud 
recevront chacun 2000 $ de subven-
tion pour contrôler cette plante 
aquatique.  

Le parc informatique de la Ville 
subira une mise à jour au coût de 
30 000 $. Ceci favorisera le télétra-
vail qui est de plus en plus pratiqué. 

Le contrat de coupe de gazon dans 
les parcs et terrains vacants sera réa-
lisé par la firme Leeling paysage-

ment, pour 36 751 $. La Ville désire 
résoudre définitivement le problème 
de débordement d’eau sur les rues 
des Anciens, des Gouverneurs et des 
Nobles. La firme Laurence s’est vu 
octroyer le travail d’ingénierie pour 
23 914 $. 

Le débarcadère pour les bateaux 
sur la rivière du Nord devrait se 
concrétiser bientôt. Prévost a fait 
l’acquisition d’un terrain sur la rue 
Leblanc, qui était la pièce man-
quante à sa réalisation. 

Un nouveau projet d’habitation 
verra le jour sur Versant du Ruisseau 
à la limite ouest de Prévost. 
Habitations Twobault de Mirabel en 
serait le maître d’œuvre. 

Il y aurait un différend sur le statut 
des employés temporaires qui œuvre 
au service de la Voirie de notre Ville. 
Ceci aurait pour effet de retarder 
l’achat d’équipements : camion, 
rétrocaveuse et autres qui se chif-
frent à 1 223 000 $. 

Questions du public 
Madame Catherine Brisebois 
demande à monsieur le maire à quel 
moment les jeux d’eau dans le 
domaine des Clos seront en fonc-
tion. Le maire mentionne qu’ils 
seront en fonction dans un temps 
rapproché. 

Monsieur Jean-Philippe Brazeau 
désire savoir quand la montée 

Sainte-Thérèse entre Louis-Morin 
et le Versant du Ruisseau sera répa-
rée. La réponse du maire a été que ce 
ne sera pas à court terme. 

Madame Nathalie Bazinet, pose 
une question touchant les répara-
tions sur la rue Principale dans le 
secteur Lesage. Nous apprenons que 
la section entre l’église Saint-
François-Xavier et l’ancien terrain 
de golf subira une cure de beauté cet 
été. L’autre section vers le sud, entre 
l’église et le commerce Jardissimo 
sera effectuée en 2022. 

Madame Nathalie Robert, du lac 
Renaud demande quand le balayage 
des rues débutera. Le maire a 
répondu que le balai mécanique 
passerait dans une dizaine de jours 
considérant que les amas de sable 
accumulé sur les terrains de citoyens 
seront d’ici là mis à la rue. 

Monsieur Jocelyn Vaillant revient 
à la charge et désire que le taux de 
taxation soit ajusté selon les besoins 
financiers de la Ville et non selon le 
nouveau rôle d’évaluation qui sera 
déposé fin septembre et s’appliquera 
selon les évaluations au 1er juillet 
2020. Selon le maire Germain, le 
taux de taxation serait réévalué à la 
baisse si la hausse de l’évaluation 
était trop importante. 

En terminant, les abris Tempo 
devront être démontés au plus tard 
le 30 avril.
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L’autonomie à son meilleur
Venez nous rendre visite, pour un rendez-vous: 450-224-4315

Sabet Awad
propriétaire

872, De la Station, Prévost, Qc J0R 1T0 Télec.: (450) 224-7515

Résidence
pour personnes retraitées

Mal de dos
Mal de cou
Maux de tête
Douleurs dans les bras,
engourdissements
Maux d’oreille
à répétition
Sciatique
Douleurs dans
une jambe

Nous vous offrons un service personnalisé,
dans une ambiance chaleureuse.

Venez nous rencontrer pour une consultation gratuite.

Plus de 28 années

d’expérience à votre service

450 224-0018 •  1422, rue Moreau, Prévost (Domaine des chansonniers)

• Prothèses dentaires amovibles et sur implants : complètes ou partielles
• Réparation d’urgence  •  VISA, Master Card, chèque,

comptant et financement disponible

Parce qu’un souri r e, ça fait plaisi r…

Nouvelle
adresse

Soirée de conseil municipal du lundi 12 avril 2021

www.physiodesmonts.com

PRINCIPAUX 
PROBLÈMES 

TRAITÉS : 
Blessure sportive 

Maux de dos 
et de cou 

Tendinite 

Capsulite 

Bursite 

Fracture  -  Entorse

SPÉCIALITÉS : 
Thérapie manuelle  

Ostéopathie  

Prélèvements 
sanguins  

Analyse de la 
course à pied 

Jasmine 
Perreault 
physiothérapeute  

Caroline 
Perreault 
physiothérapeute   

Kim 
Aspirot 
ostéopathe  

Service de 
prélèvements 
sanguins 

2994 boul. Curé-Labelle, suite 101, Prévost, J0R1T0   

 450 224-2322  

  1023, rue Principale, Prévost  J0R 1T0

yvonblondin@journaldescitoyens.ca



Viviane Loranger-Bolduc est comptable et fiscaliste de formation. Elle a travaillé 
dans ce domaine durant une dizaine d’années, ce qui selon elle représente une 
bonne base pour un entrepreneur. Malgré son amour de la ville, Viviane a décidé 
que c’est à Sainte-Anne-des-Lacs qu’elle mettrait à profit ses talents d’affaires. 
C’est ainsi qu’il y a quatre ans, elle a fondé, avec deux autres mamans, la garderie 
écologique La fabrique de petits bonheurs. La particularité de ce lieu : il valorise 
l’environnement autant que les enfants ! En ce sens, la garderie propose à sa clien-
tèle une nourriture santé et de qualité, à consommer sur place autour d’une bonne 
discussion ou à apporter.  

Robert Landry, le conjoint de Viviane, est aussi comptable. À la différence de sa 
douce, il a grandi sur une ferme. La nature, il l’a donc dans le sang. Et ce qu’il voit, 
en posant son regard sur le sol en contre-bas, ce n’est pas le tas de boue qui s’y 
trouve, mais plutôt sa future terrasse. Il l’imagine déjà pleine de monde : des papas 
qui s’arrêtent prendre une bonne bière locale fraîchement brassée pour décom-
presser de leur semaine; des enfants recueillis à la garderie qui se trouve juste en 
arrière qui en profitent pour s’amuser encore un peu à l’extérieur; et des mamans 
qui sont heureuses de tout trouver au même endroit et qui peuvent, elles aussi, 
relaxer un peu avant de rentrer à la maison avec le souper déjà cuisiné. Cette vision 
bien claire, c’est en partie ce qui motive le plus Robert dans toute cette aventure. 
L’autre aspect, celui qui l’allume encore plus, c’est la construction d’un écosystème 
de fournisseurs locaux. « Le développement local est ancré dans le projet depuis le 
début, tout comme l’aspect communautaire », nous apprend-il.  

Greg Schlybeurt, l’autre partenaire rencontré, est cuisinier de formation. « Greg 
a acquis son expérience en cuisinant dans des restaurants réputés et lors de grands 
banquets », s’empresse de m’informer Viviane. Greg a également guidé les jeunes 
en réinsertion en milieu de travail. Puis un jour, sentant qu’il en avait assez donné, 
il s’est mis à la recherche d’un nouveau défi. C’est à ce moment qu’il a connu 
Viviane.  

Ainsi, à la garderie, en plus de cuisiner pour nourrir la jeune clientèle, il s’est mis 
à créer des repas prêts à manger, savoureux et de qualité. Il désirait faciliter davan-
tage la vie des parents qui viennent chercher leurs enfants à la fin d’une journée 
bien chargée. Partager sa nourriture et ses recettes est un véritable plaisir pour ce 
bon vivant qui adore tout de son domaine. Ce qui le pousse à se lever chaque 
matin, c’est l’idée que sa nourriture fasse plaisir. Le moins qu’on puisse dire, c’est 
qu’il est passionné des aliments ! 

Durant quelques années, Viviane et ses partenaires ont donc travaillé côte à côte à 
la garderie de Sainte-Anne-des-Lacs en y véhiculant tout ce qui est important pour 
eux : le bien-être des humains, la qualité des aliments, l’écoute et l’authenticité.  

Connexe à la garderie axée plein air et 
nature, la cantine est le lieu de toutes les 
créations, où tout est cuisiné sur place. Des 
plats simples, mais savoureux, qui ont tou-
jours une petite touche d’inattendu qui fait 
qu’on en veut toujours plus ! La garderie 
s’approvisionne en aliments biologiques, 
d’où a germé l’idée d’ouvrir une épicerie 
écologique. 

Une épicerie née d’un besoin 

Il n’en fallait pas plus pour que le groupe 
se mette à la recherche de la localisation 
parfaite pour ce futur commerce. Ce lieu 
s’est avéré être une résidence familiale « qui 

n’était pas du tout à vendre », m’informe Robert. « Mais c’était cet endroit qu’il 
nous fallait, surtout parce que la maison est adossée à la garderie. » Le propriétaire 
de la maison croyait tellement en leur projet qu’il a accepté de céder son logis. 
C’est ainsi qu’une belle maison de 1000 pieds carrés s’est transformée en épicerie 
écologique : le Radis noir.  

Or, depuis décembre 2020, les Annelacois ont non seulement accès à une épice-
rie de qualité, mais également à un comptoir de prêt à manger. Vous avez juste 
envie de déguster un bon café au beau milieu de l’après-midi ? Vous êtes toujours 
bienvenue au Radis noir ! 

Parallèlement, pour faire honneur au côté écologique, au Radis noir on est fier 
d’affirmer que le gaspillage alimentaire est minimal, comme l’e dit Greg : « On 
réutilise les produits, dans la mesure du possible. Nos fournisseurs sont locaux et 
on priorise les fruits et légumes biologiques. » Cela est rendu possible surtout parce 
que l’approvisionnement de l’épicerie leur donne un pouvoir d’achat permettant 
d’offrir des produits de qualité. 

« Mais d’un autre côté, on ne veut pas être trop bio ou zéro déchet pour ne pas 
faire peur aux gens. L’objectif n’est donc pas d’être puriste, affirme Greg, mais c’est 
plutôt d’offrir une qualité constante à nos clients. » Cette qualité s’applique autant 
aux conseils qu’aux produits. En ce sens, n’entre dans le petit établissement qu’une 
présélection des meilleurs produits sur le marché.  

Quoi qu’il en soit, les clients sont certains de trouver au Radis noir ce qu’ils trou-
veraient dans une épicerie standard. Ils peuvent donc y faire une épicerie complète 
« La différence se situe dans le choix des formats », nous apprend Viviane. « Nous 
offrons également beaucoup de produits d’entrepreneurs locaux et des produits 
saisonniers. » Bref, de tout pour plaire aux cuisiniers amateurs et expérimentés.  

Le Radis noir, à l’échelle humaine 

La belle saison est donc bien attendue au Radis noir ! Les entrepreneurs nous 
promettent ainsi beaucoup de nouveauté. Outre la terrasse à l’arrière (avec bière 
locale), la communauté pourra toujours se procurer des produits maison et de la 
viande fumée qui proviendra de leur propre fumoir. L’établissement se transfor-
mera également, le temps d’une saison, en bar laitier… pour y trouver une coupe 
glacée au fondant chaud au chocolat ou un cornet aux cerises noires ? Ces diverses 
activités permettront à l’épicerie de devenir, comme le souhaitent les propriétaires, 
la grande maison du village. Par le fait même, le Radis noir répond à un autre de 
leurs objectifs, celui de ramener les entreprises à l’échelle humaine. En fin de 
compte, ils désirent que le Radis noir soit bien plus qu’une épicerie, mais égale-
ment un endroit rassembleur où on peut prendre le temps de jaser, de se donner 
des nouvelles et de créer des liens.
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Marie-Claude Aspiros entrepreneur@journaldescitoyens.ca 

C’est par un superbe après-midi printanier, installé sur une 
terrasse baignée de soleil, que les membres de cette belle 
équipe d’entrepreneurs m’ont raconté leur parcours : de La 
Fabrique de petits bonheurs au Radis noir, de la garderie 
écologique à l’épicerie fine, une aventure des plus 
enrichissantes.

De la garderie écologique à l’épicerie fine 

Une aventure 
de passion et… 
d’écologie

Greg Schlybeurt, Viviane Loranger-Bolduc et Robert Landry – Photo 
Marie-Claude Aspiros
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• Physiothérapie et ostéopathie 

• Acupuncture 

• Psychologue

• Médecine familiale  
  Dr Frédéric Soriot 

• Médecine Orthopédique  
  Dr Paul Coriaty

• Laboratoire d'orthèses 
  et prothèses 

• Apnée du sommeil

2943, BOUL. DU CURÉ-LABELLE À PRÉVOST     450-224-2189CLINIQUE MULTI-SOINS DE PREVOSTCLINIQUE MULTI-SOINS DE PRÉVOST

L’épicerie Le Radis noir à Sainte-Anne-des-Lacs 
– Photo Marie-Claude Aspiros



Lettre ouverte de la part du 
Comité consultatif en déve-
loppement durable et en 
environnement de la Ville 
de Prévost (CCDDE) 

En ce jour de la Terre, il nous 
paraît primordial de lancer un cri du 
cœur commun afin d’aider notre 
Terre Mère à protéger la biodiversité 
et nos milieux naturels contre les 
pressions grandissantes qu’ils subis-
sent. On le sait, la science nous le 
démontre plus que jamais, il est 
urgent de changer radicalement nos 
façons de vivre. La Terre nous 
demande de ralentir, car elle en a 
besoin pour rétablir ses systèmes qui 
donnent vie à la vie. C’est quand 
tout ralentit qu’on prend le temps 
de se poser les bonnes questions et 
qu’on remarque qu’on a peut-être 
fait fausse route, qu’à s’épuiser à 
aller trop vite, on a oublié de regar-
der autour où il y a la vie qui recom-

mence à fleurir. Les bourgeons qui 
apparaissent. Les oiseaux qui chan-
tent, l’air frais qui nous rassure, le 
son des feuilles qui dansent avec le 
vent. La Terre qui nous rappelle 
qu’il est urgent de s’enraciner avec 
elle. En lui faisant du mal, c’est 
nous-mêmes qui souffrons. 

Prenons-nous assez 
le temps de l’écouter ? 
Observons-nous vraiment l’impact 
de nos gestes et de nos choix et agis-
sons-nous sur ceux-ci ?  

Nous sommes chanceux, nous 
Prévostois, car nous vivons dans 
l’une des villes les plus écologiques 
du Québec et nous avons une 
équipe d’élus qui travaillent vrai-
ment dans la bonne direction. On 
peut se « péter les bretelles », mais on 
ne peut quand même pas bien dor-
mir la nuit : c’est encore insuffisant. 
Nous sommes en train de vivre la 
sixième grande extinction, et cette 

fois-ci ce n’est pas la faute d’une 
météorite ou d’une glaciation, mais 
bel et bien de la faute des humains. 

Nous allons devoir faire de gros 
changements maintenant  
Oui, « chaque geste compte », mais 
ça prend de gros gestes, en grande 
quantité et tout de suite. C’est le 
moment de questionner les normes, 
croyances et habitudes. De les trans-
former. De les reconstruire. 

Transformons nos pelouses vertes 
« déserts de biodiversité » en une 
riche variété de plantes pollinisa-
trices. Ajoutons sur nos terrains une 
abondance d’arbres fruitiers qui 
nourriront les générations futures. 
Transformons nos habitudes ali-
mentaires vers plus d’autosuffisance 
et revoyons l’origine et la quantité 
de viande/poisson que l’on mange. 
Cultivons notre propre jardin et 
trouvons-y joie et satisfaction. 
Transformons nos façons de nous 
déplacer en choisissant un moyen 
actif et durable au lieu d’un véhicule 
polluant. Transformons notre façon 
de consommer afin de réduire 
considérablement nos déchets (les 
Québécois sont parmi les plus 
grands générateurs de déchets au 
monde !). Pensons à moins voyager 
en avion pour prendre le temps de 
découvrir les merveilles locales! 
Repensons notre lien avec ce qui 
nous entoure, à ce que nous voulons 
léguer à nos enfants. Reconnaissons 

les bénéfices socio-économiques que 
la nature nous procure et notre res-
ponsabilité collective de la protéger. 
Soyons créatifs, innovants et coura-
geux. Osons changer nos habitudes 
pour la vitalité de notre Terre Mère, 
pour notre santé et notre bien-être, 
pour notre survie. 

Nous avons besoin de votre aide 
Nous sommes fiers de travailler au 
nom des citoyens de Prévost au sein 
de notre comité, mais nous avons 
besoin de votre aide à tous (rési-
dents, commerçants, entrepreneurs, 
parents, élus, etc.) pour qu’on 

puisse aller plus loin et qu’on arrête 
d’essayer d’éteindre un feu en lan-
çant de l’eau avec une cuillère… 

Oui, « Chaque geste compte », 
mais il en faut 1000 fois plus de la 
part de 1000 fois plus de personnes! 

Parce qu’on a besoin d’une terre 
en santé pour assurer notre bien-être 
collectif, la pérennité de notre 
milieu, la biodiversité et parce qu’on 
veut offrir un avenir rempli de pro-
messes à nos enfants. 

L’état de la planète l’exige : pre-
nons action maintenant, ensemble !
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Quelques améliorations ont été apportées avec l’ajout de nouveaux 

produits de marques reconnues dont certains à caractère holistique. 

Nos responsables, sur place, peuvent vous informer des propriétés de 

chaque produits et surtout ceux qui peuvent agir en prévention de maladies 

que l'on retrouve chez certains animaux. 

Horaire d’ouverture :  lundi et mardi de 9 h à 18 h, mercredi à vendredi de 9 h à 
19 h, samedi de 9 h à 17 h, et le dimanche de 10 h à 17 h 

745, boul. des Laurentides, Piedmont  •  450 227-6077

Pattes et Griffes occupe maintenant le local de 

La Gamelle avec le même souci d’offrir produits 

et services pour le mieux être de votre animal 

de compagnie.

Douleurs aux pieds 
Analyse biomécanique 
Soins de pieds 
Ongles incarnés 
Orthèses plantaires 
Mycoses 
Soins pour diabétique 
Verrues plantaires 
Examen par échographie 
Laser et beaucoup +

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

Nos Services

617, rue St-Georges, St-Jérôme
450 432.4026

Saucissier William.j.walter
traiteur et épicerie du terroir

Saint-Jérôme

Plats cuisinés maison
Épicerie fine du terroir

SORTES DE SAUCISSES
SANS GLUTEN

80
Plus de

Le jour de la Terre 

Le Comité d’environnement se commet

Les membres du CCDDE : Marie-Claude Bonneville, Jean-René Bureau, Robin Fortin, 
Lara Gagnon, Ginette Greny, Roch Lanthier, Joey Leckman, Marilyne Paiement et 
Stéphane Cardi. Pour commentaire, joindre Stéphane Cardi : projetges@ville.prevost.qc.ca
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Ma ville, ma municipalité, mes sentiers : je m’en occupe ! 

La fonte du printemps ne révèle pas que les perce-neiges !

Francine Brière et son sac de transport 
des excréments canins afin de les sortir 
de la forêt et les ramener dans votre 
bac à déchets.

Le problème est concentré près 
des entrées aux sentiers où pitou se 
libère en début de randonnée. 
Certains maîtres/maîtresses voient 
les crottes comme de l’engrais… Ce 
n’est pas faux, mais c’est la quantité 
qui pose problème. Vous l’avez sans 
doute constaté, il y a beaucoup de 
randonneurs dans les sentiers de 
plein air avec leur chien… et beau-
coup de chiens aussi qui font faire 
une balade à leur humain. Cet 
engrais serait plus efficace sur un tas 
de compost ou dans un bac brun 
que sous les semelles de nos souliers. 

Malgré que la majorité des pro-
priétaires de chien ramassent et 
ensachent les défections de leur ani-
mal, ils n’ont pas toujours le goût de 
trimballer ce petit « cadeau tout 
chaud » sur toute la durée de leur 
sortie. Alors, certains le larguent… 
ensaché… plus ou moins près du 
sentier. À noter que les sacs biodé-
gradables mettent deux ans à se 
décomposer complètement et qui 
dit biodégradable ne dit pas néces-
sairement compostable. Certains 
encore l’accrochent à une branche 
tel un ornement de Noël pour le 
cueillir sur le chemin de retour, 
mais… ils ne reviennent pas néces-
sairement par le même sentier ou, 
tout simplement, ils oublient de le 
reprendre en passant. 

Cela fait maintenant deux prin-
temps qu’à la fonte des neiges, des 
bénévoles « récoltent » l’équivalent 
de deux seaux de cinq gallons de 
crottins de chiens sur une distance 
de sentiers d’environ quatre kilomè-
tres près des accès aux sentiers. De 
plus, l’été, le problème persiste et il 
n’est pas étranger aux comporte-
ments observés chez les randon-

neurs accompagnés de leurs chiens 
dans les espaces verts municipaux. 

Quoi faire pour endiguer ces 
fâcheuses habitudes ? Francine 
Brière, adepte de la randonnée en 
forêt, propose une solution dans 
laquelle tous les randonneurs pour-
raient s’impliquer (… et non, ça 
n’inclut pas de ramasser les…) : 
« Nous devons sensibiliser les pro-
priétaires de chien(s) au fait que ce 
sont leurs sentiers ! Ne faites pas 
dans les sentiers ce que vous ne 
feriez pas dans votre cour ». Puis, 
leur donner les outils nécessaires 
pour enlever le maximum d’incon-
vénients au processus de cueillette 
et… de transport hors des sentiers, 
en leur offrant un outil pour leur 
faciliter la tâche. Il leur sera offert 
gratuitement un sac à bandoulière 
(environ 25 cm x 25 cm) avec deux 
compartiments : un compartiment 
pour des sacs (neufs) et un 
deuxième espace pour y placer au 
moins deux sacs « pleins ». Le sac à 
bandoulière facilite le transport des 
« cadeaux » sur la durée de la ran-
donnée… jusqu’à la maison. 
Francine a expérimenté un sac du 
genre qu’elle a confectionné avec 
des sacs en polypropylène non tissé 
(sacs réutilisables des commerces de 
détail). Elle le porte lors de ses 
marches quotidiennes et ramène un 
ou deux tas de crottins à chaque sor-
tie et… elle n’a pas de chien… Elle 
assure qu’elle arrive à oublier la pré-
sence du sac tant il est léger et peu 
encombrant.  

La distribution de ces sacs à ban-
doulière (avec quelques sacs à 
crottes vierges inclus) se ferait par 
les usagers des sentiers. Les volon-
taires seraient ceux et celles qui ont 

ou… n’ont pas de chien. Un partici-
pant à la campagne irait faire sa ran-
donnée habituelle en sentier avec un 
sac à bandoulière « À donner ! » En 
rencontrant un randonneur avec 
pitou (sans sac à bandoulière), le 
participant lui en ferait cadeau. 
L’intervention du randonneur/par-
ticipant se limiterait à remettre le 
cadeau au propriétaire de chien. Un 
feuillet explicatif serait inséré dans 
le sac. Cette intervention pourrait 
par la suite s’appliquer à tous les 
espaces verts de la ville/municipa-
lité. Ce projet a été présenté à la 
Ville de Prévost et à la Municipalité 
de Sainte-Anne-des-Lacs pour voir 
leur intérêt à financer la fabrication 
des sacs. À suivre… 

Ça vous interpelle comme geste 
citoyen, écrivez-moi !

450.224.5738 Vicky   Lefebvre, prop.

Coiffure      Esthétique      Pédicure      Manucure

Pose d’ongles       Extensions capillaires

Bienvenue aux
nouveaux résident

s !

2645, Curé Labelle, suite 103, Prévost

equipestamour.com
2730, boul. du Curé-Labelle, Prévost 

335-261145
0 

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL ET COMMERCIAL

COURTIER IMMOBILIER 
AGRÉÉE DA

Élizabeth  
 CARRIÈRE

Jean 
ST-AMOUR

Nicole 
FORTIER

Alexis 
MURRAY

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL ET COMMERCIAL

Tony 
BOIARDI

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL

Cédrick 
FORTIN

ADJOINTE 
ADMINISTRATIVE

Mélanie 
GUAY

COURTIER IMMOBILIER 
RÉSIDENTIEL

Jessica 
GAUTHIER

L’ÉQUIPE ST-AMOUR TRÈS PRÉSENTE DANS NOS COMMUNAUTÉS

NOUS AVONS VENDU 
PLUS DE 33% DES MAISONS 

À PRÉVOST EN JANVIER !

Serez­vous 
les prochains ?

1405, boul. Sainte-Adèle 
Sainte-Adèle • Tél: 450-745-0339

 www.cliniquedenturo.com
Diane Lacelle d.d. 

et Yvan Bouret d.d.

• Urgence réparation 7 jours sur 7 • 
• Prothèses de précision • 

• Esthétique et sourire naturel • 

450.335.2990 
www.den琀steprevost.com

Appelez‐nous aujourd'hui !Dre Tawni Bailey, BHSc, DDS 
Dr Guillaume Côté, DMD 
Dr André Garceau, DMD 
Den琀stes généralistes

Une équipe de 
professionnels 
attentionnés 
et à l'écoute 
de vos besoins

2990, boul. Curé‐Labelle, Prévost

Quelques brèves nouvelles d’activités  
en cours ou à venir 

Anthony Côté anthony_cote@journaldescitoyens.ca  
Problème récurrent dans les sentiers de plein air à la fin 
de l’hiver : la fonte de la neige fait fleurir une multitude 
de crottes de chien. Certains se sacrifient pour les cueillir, 
mais y aurait-il une démarche qui réduirait considérable-
ment le problème ?
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• Héritage plein air du nord 
tiendra sont AGA 2020 le 27 
mai, à 19 h. Selon les règles 
sanitaires, la rencontre pour-
rait avoir lieu par Zoom ou en 
personne. Un communiqué 
officiel suivra sous peu. 

• Une campagne de finance-
ment sera lancée bientôt par 
Héritage plein air du nord 
pour l’acquisition d’un terrain 
à Sainte-Anne-des-Lacs.

• Les sentiers de plein air de la 
région sont fermés pour la 
période de dégel. Il est suggéré 
de consulter l’excellent article 
de Valérie Lépine Pourquoi res-
pecter la fermeture des sentiers 
au printemps ?  paru en mars 
dernier dans le Journal des 
citoyens. Consultez les pages 
Facebook des organismes de 
plein air pour avoir la date 
d’ouverture des sentiers pour 
la période estivale.
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SÉCURITÉ ROUTIÈRE  

Une responsabilité partagée

CHANGEMENT DE PHILOSOPHIE – Lors de l’arrivée 
du nouveau conseil à la Ville, il y a trois ans, la 
philosophie de cette dernière était de mettre le 
moins possible de panneaux d’arrêts, de dos 
d’âne, et d’empêcher les enfants de jouer dans la 
rue. Le prétexte était de ne pas nuire aux véhicules 
publics, soit les ambulances, les camions de 
pompier et les déneigeuses. Clairement, la priorité 
était faite aux voitures. Enfin, l’installation de 
panneaux d’arrêt ou de mobilier urbain était une 
source de plaintes de la part de certains auto-
mobilistes, que personne ne voulait gérer.  

Le marcheur, le cycliste et les enfants étaient 
considérés comme des corps étrangers sur nos 
artères routières. Non sans une farouche résistance 
à l’interne, le nouveau conseil s’est employé à 
faire évoluer les façons de penser et les pratiques 
à l’intérieur du corps municipal. Nous pouvons 
dire que les façons d’agir ont évolué énormément, 
même s’il reste des petits ajustements à faire à 
l’occasion. Comprenez que nous revenons de 
loin, de très loin. 

MOBILIERS URBAINS, PANNEAUX D’ARRÊTS, DOS 
D’ÂNE ET DÉLINÉATEURS – Depuis 2018, 35 nou-
veaux panneaux d’arrêts obligatoires ont été ins-
tallés à différents endroits sur le territoire et huit 
autres seront plantés à la fin mai. L’installation 
de panneaux d’arrêt se fait en essayant de trouver 
des compromis entre le fait de vouloir ren- 
dre nos rues sécuritaires et les impératifs de 
circulation. 

Pour les dos d’âne, nous sommes passés de 
moins de cinq en 2018 à 22 et nous venons d’en 
commander huit autres. Attention, ces derniers 
seront posés selon les principes directeurs 
suivants : en priorité le plus possible aux abords 
des garderies et des écoles, et en second lieu sur 
les routes plus achalandées où il y a un problème 
mesuré de vitesse seront favorisés. 

Nous avons aussi installé de nouveaux délinéateurs 
à plusieurs endroits dont malheureusement, je 
n’ai pas le décompte. 

En mars et avril, la ville a attribué, à partir des 
surplus, un budget de 55 000 $ à la division 
sécurité civile et communautaire afin de nous 
permettre ces actions et d’autres qui seront réa-
lisées cette année en matière de sécurité. 

RÉDUCTION DE VITESSE ET PANNEAUX ÉLECTRO-
NIQUES – Nous en avons déjà parlé dans une 
précédente chronique, après des décennies de 
requêtes répétées auprès du ministère des Trans-
ports, nous avons réussi à faire diminuer la 
vitesse sur la 117 aux abords de l’école Val-des-
Monts.  

À la fin mai, la limite sur la rue Joseph sera 
réduite à 30 km/h suite à quelques accidents et à 
la demande des citoyens y vivant ou empruntant 
la piste cyclable qui borde la rue. 

L’installation de panneaux électroniques afficheurs 
de vitesse est un moyen qui favorise sans faire 
de répression, l’engagement des automobilistes 
à réduire leur allure. Ces panneaux éducatifs ont 
fait leurs preuves quant à leur efficacité pour 
ralentir la circulation. Ils sont un atout positif 
pour améliorer la sécurité dans notre ville. C’est 
pourquoi nous avons doublé leur nombre. Nous 
aurons huit indicateurs fonctionnels cet été. 

TROTTOIRS ET ÉLARGISSEMENT – En 2019, nous 
avons procédé à un élargissement de la rue 
Forget pour permettre une circulation piétonnière 
entre Terrasse des Pins  et le chemin du Lac Écho.  

Nous avons construit des trottoirs comme jamais 
cela a été fait à Prévost, particulièrement dans le 
vieux Shawbridge, où 1150 mètres linéaires (près 
de 3800 pieds linéaires) de trottoirs ont été faits 
sur les rues Principale, de la Station et Shaw. Sur 
la 117, un petit tronçon a été fait sur le côté Est 
entre la rue Shaw et la rue de la Station en 2020. 
Un autre segment de 500 m (1600’) sera implanté 
cet été, cette fois-ci, du côté ouest de la 117 entre 
le Métro et le chemin de la Station. 

Plus au Sud, comme il a déjà été annoncé, un 
trottoir sera installé sur le côté Est de la 117 entre 
la rue Lesage et le chemin du Lac Écho et du 
côté ouest entre les rues Hotte et de l’École 
(450 m/1475’). Nous espérons, si les entrepreneurs 
sont disponibles, réaliser ces derniers travaux 
en 2021. 

Par ailleurs, nous sommes en préparation pour 
l’aménagement d’une autre section de trottoirs 
de 950 mètres linéaires (3100’) près de l’une de 
nos écoles. Je ne peux malheureusement pas 
encore l’annoncer officiellement. Cette annonce 
devrait être faite d’ici cet été.  

Enfin, une étude de circulation a été commandée 
pour le boulevard prévostois afin de rendre le 
croisement avec la 117 plus sécuritaire pour les 
piétons et de corriger la fondation de la rue. 
Cette étude sera réalisée lorsque la pandémie 
sera terminée pour obtenir les meilleures données 
possible à partir des flux de circulation. 

PLAN DE MOBILITÉ – Enfin, nous avons mandaté 
cet hiver une société pour préparer un plan de 
mobilité durable. Des consultations publiques et 
un rapport nous guideront les interventions de 
la Ville dans les prochaines années et nous pou-
vons déjà penser que quelques recommandations 
concerneront la sécurité.  

LES TATAS-MOBILISTES – Nous sommes tous un 
jour ou l’autre, un tata qui roule trop vite. Un 
écart de conduite peut arriver à tout le monde. 
Malheureusement, tous les jours des tatas-mo-
bilistes prévostois conduisent à 70 km/h dans 

nos rues limitées à 30 km/h. Pas 50 km/h, mais 
bien 70 km/h. Il ne faut pas hésiter à dénoncer 
tous les tatas qui ne respectent pas les limites à 
la Sureté du Québec comme je l’ai mentionné 
plus haut. Ils sont non seulement un danger 
pour les autres, mais aussi pour eux-mêmes. 
Qui veut vivre avec le fait d’avoir provoqué un 
accident mortel ? Qui ? 

Cher lecteur, si tu es un de ceux-là, il y a quand 
même de l’espoir. Cela se guérit. Il s’agit d’appliquer 
le truc simple, efficace et infaillible de notre 
conseillère municipale Sara Dupras : partir 10 
minutes plus tôt. 

Non seulement vous n’aurez plus le statut de 
tata-mobiliste, mais votre niveau de stress sera 
moins élevé et votre niveau de bonheur devrait 
être meilleur. 

ÉTAT DE LA SITUATION AVEC LA SURETÉ DU 
QUÉBEC – Depuis 3 ans, le message que je trans-
mets à la Sureté du Québec est le même, soit 
d’augmenter la présence policière dans nos quar-
tiers (lâchez la 117 et Sainte-Sophie). Les statistiques 
d’intervention de la Sureté démontrent clairement 
que Prévost n’a pas sa part de la présence 
policière.  

Le service de sécurité communautaire de la Ville 
et les élus ont transmis à de multiples reprises 
des listes de rues problématiques. Comme vous, 
nous les connaissons. J’ai personnellement, lors 
d’un incident particulier, écrit en désespoir de 
cause à la ministre de la Sécurité publique, Ge-
neviève Guilbault, où j’ai signifié ma grande in-
satisfaction. Suite à cela, un très haut gradé de la 
Sécurité du Québec est venu me rencontrer. 
Depuis des améliorations ont été apportées, mais 
les résultats ne sont pas toujours à la hauteur de 
mes attentes et de celle de mes concitoyens.  

Le désengagement de la Sureté du Québec envers 
la sécurité routière semble venir d’une nouvelle 
culture organisationnelle. Il faudrait que les 
policiers et le service de police se réapproprient 
la devise : protéger et servir. 

AIDE POUR LES REQUÊTES – Comme nos inter-
ventions ne portent que rarement fruit, je sollicite 
votre aide. Lors d’évènements, plutôt que de si-
gnaler votre insatisfaction sur les réseaux sociaux 
appelez la Sureté du Québec au 450 224-8922. 
La Ville consacre 10 % de son budget pour les 
services de la SQ, vous êtes en droit de leur 
transmettre votre insatisfaction et d’obtenir le 
service pour lequel vous payez. J’espère que nos 
actions conjointes et soutenues inciteront notre 
corps policier à accroitre sa présence. La Ville de 
Prévost va continuer à mettre toute la pression 
possible sur les autorités pour rendre nos rues 
plus sécuritaires. 

RESPONSABILITÉ PARTAGÉE – Lors de ma première 
rencontre avec la Sureté de Québec en 2017, on 
nous a expliqué que la sécurité routière était une 
responsabilité partagée entre : 
a)     les forces de l’ordre 
b)     la Ville  
c)     et les citoyens 

La Ville a en très grande partie rempli sa part du 
défi et elle va continuer à améliorer de façon 
continue la sécurité dans nos rues comme elle le 
fait depuis trois ans, mais elle demeure seulement 
une partie de la solution. Tout le monde doit y 
mettre du sien.

La chronique 
du maire

AVRIL 2021

 Germain
Paul

Depuis quelques semaines, plusieurs accidents impliquant des enfants ont été évités de 
justesse sur notre territoire. Il ne faut pas collectivement se le cacher, la vitesse dans nos 
rues est un réel problème pour tous les utilisateurs des voies publiques à Prévost, jeunes 
ou moins jeunes.

Nous avons construit des trottoirs comme jamais cela a été fait à Prévost, 
particulièrement dans le vieux Shawbridge – photo : Paul Germain



                                                                                                                Le Journal des citoyens — 15 avril 2021 11

AVRIL 2021

PROCHAINE SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL : MAI10LUNDI 
À 19 H 30

Diffusée en direct 

SUR LA PAGE FACEBOOK 

DE LA VILLE DE PRÉVOST
POUR JOINDRE LES MEMBRES DU CONSEIL MUNICIPAL :

ville.prevost.qc.ca

PRENDRE SOIN DE SON QUARTIER, 
            CE N’EST PAS UNE CORVÉE! 
Joignez-vous à notre grand défi ménage du printemps!
Le Conseil municipal vous invite à une grande journée de nettoyage citoyenne le samedi 1er mai 
prochain! Chaque élu vous donnera rendez-vous à un point de rassemblement dans son district 
pour faire le ménage et ramasser les déchets. La Ville fournira le matériel nécessaire, vous n’avez 
qu’à apporter vos gants.
Pour les détails des lieux et de l’heure, visitez notre site et notre page Facebook. 
Toutes les mesures sanitaires seront respectées. 

ABRIS TEMPORAIRES  
HIVERNAUX
Les abris temporaires hivernaux 
pour automobiles, de type Tempo, 
doivent être retirés avant le 30 avril 
inclusivement. Après cette date, 
la toile et l’armature doivent être 
retirées et entreposées correctement.

L’entretien des terrains privés est de 
la responsabilité des citoyens. Lors du 
nettoyage de votre terrain, il est possible 
de mettre le gravier dans la rue tout au 
long de votre terrain. Nous vous rappelons 
toutefois de ne pas faire d’amas de 
gravier en bordure de votre terrain 
puisque cela rend le travail lié au balayage 
plus difficile et non productif. La Ville ne 
fait pas de récupération porte à porte du 
gravier.

L’activité sera remise 
au dimanche 2 mai 
si la température 
n’est pas clémente.

RAPPELS SAISONNIERS

Dès que la température le permettra, le Service des travaux publics va amorcer 
divers travaux d’entretien :

•  Colmatage des nids-de-poule – avril à novembre; 

•  Balayage des rues pour récupérer la pierre abrasive – dès la fonte des neiges, environ mi-avril;

•  Traçage et marquage des rues – juin et juillet;

•  Épandage d’abat-poussière sur les rues en gravier – juin à octobre;

•  Nettoyage des parcs et espaces verts – mai à octobre;

•  Réfection des ponceaux – mars à novembre;

•  Nettoyage des conduites d’égouts sanitaires et des puisards – juin à octobre;

•  Réparation de la signalisation routière abîmée durant l’hiver – avril à septembre.

Le printemps est là!
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PROGRAMMATION 
DE LOISIRS
INSCRIPTIONS 
15 AVRIL AU 9 MAI POUR LES RÉSIDENTS SEULEMENT
VILLE.PREVOST.QC.CA
ONGLET | INSCRIPTIONS PROGRAMMATION

COURS DE TENNIS
(Disponible selon les recommandations de la Santé publique.)

LIEU : Tennis Lesage
RATIO : De 6 à 8 élèves par instructeur

NIVEAU DES JOUEURS : 
Les participants seront évalués au premier cours. Des changements 
pourraient être apportés à partir du deuxième cours afin d’équilibrer les 
niveaux ou le nombre de participants dans les groupes.

ÉQUIPEMENT OBLIGATOIRE : 
Il est possible d’acheter une raquette neuve au premier cours auprès 
de l’instructeur. Les raquettes HEAD juniors sont au coût de 35 $ et les 
adultes au coût de 75 $, plusieurs grandeurs possibles.

EN CAS DE PLUIE : 
www.tennis40-0.ca (section info-pluie)
La décision sera prise par l’instructeur au plus tard 30 minutes avant 
le début du cours. Lors d’annulation, le cours sera remis à une journée 
subséquente. Veuillez prévoir les dates de reprises. Aucun remboursement.

SERVICE À LA CLIENTÈLE : 450 531-0425

COURS ENFANTS | 3-13 ANS
SAMEDIS MATINS DU 22 MAI AU 19 JUIN (5 SEMAINES)
HORAIRE : 
E1 de 9 h à 9 h 45 | 3-5 ans ............................. 45 $ (parent obligatoire)
E2 de 9 h 45 à 10 h 45 | 6-8 ans ...................................................... 60 $
E3 de 10 h 45 à 11 h 45 | 9-13 ans .................................................. 60 $

COURS ADULTES | 14 ANS ET +
JEUDIS SOIRS DU 20 MAI AU 17 JUIN (5 SEMAINES)
HORAIRE : 
A1 de 18 h 30 à 19 h 30 - Débutants et novices (1.0 à 2.0) .............60 $
A2 de 19 h 30 à 21 h - Intermédiaires et avancés (2.5 à 3.5)  ......... 90 $

NOUVEAUTÉ 2021 - LIGUE ADULTE DE TENNIS | 18 ANS ET +
Passionnée du tennis, venez jouer un match de double par semaine d’une 
durée de 90 minutes (parfois en simple), les lundis et/ou les mardis soir 
entre 18 h 30 et 21 h 30. Un horaire rotatif sera remis avant le début du 
premier soir pour les 12 semaines. Vous n’avez pas à gérer vos absences 
occasionnelles au cours de l’été. 

QUAND : Les lundis et/ou mardis soir du 24 mai au 10 août 2021 (12 semaines)
Horaire sujet à changement, selon les recommandations de la Santé publique.

LIEU : Tennis Lesage
NIVEAU : Intermédiaire et avancé (2.0 à 4.0)
TARIF : Gratuit, mais carte accès-loisirs à jour obligatoire pour s’inscrire

INFORMATIONS SUPPLÉMENTAIRES
• Résidents seulement, carte accès-loisirs obligatoire ;
• 48 places maximum ;
• Ligue supervisée par un instructeur qui sera sur place pour s’assurer  
 de bien balancer le niveau de vos matchs et qui pourra jouer avec vous  
 lorsque le nombre de joueur sera impair ; 
• Classement et horaire en ligne ;
• Balles neuves fournies ;
• En cas de pluie les séances seront reportées à la 昀n de la session.

CAMP DE JOUR
de Prévost

Nouveauté! 
L’AIR EN FÊTE FERA VIBRER 
LE CAMP EN 2021!
28 juin au 20 août
École du Champ-Fleuri  
Résidents seulement
5 à 12 ans

Inscriptions en cours
- En ligne : airenfete.com (section Prévost)
- Téléphone : 450 224-8888, poste 6401

Dans un cadre amusant, les enfants pourront 
participer à diverses activités : bricolage, 

jeux sportifs, récréatifs et collectifs, grands 
jeux, chansons et plusieurs surprises ! 

Des animations toutes spéciales 
attendent vos jeunes.

Activités



L’écocentre de Prévost réouvre ses portes le 28 avril. 

À noter que l’écocentre satellite de Prévost ne recueille pas 
les résidus de rénovation et de construction. 
Ces matériaux pourront être déposés au 
nouvel écocentre de Saint-Jérôme qui 
ouvrira prochainement. Les Prévostois 
auront également accès à cet écocentre 
ouvert 12 mois par année.

Pour les détails : ecocentresrdn.org 

OUVERTURE  
ÉCOCENTRE

RENDEZ-VOUS 
ENVIRONNEMENTAL

Après une pause forcée en 2020, le Rendez-vous 
environnemental est de retour en version allégée. 

22 mai
De 9 h à 13 h

École Val-des-Monts

Sur place vous trouverez :

•  Des arbres à fort déploiement 
 offerts gratuitement en  
 petits formats (essences à définir);

•  Des pousses d’asclépiades 
 offertes gratuitement pour aider 
 les papillons monarques;

•  Un service de déchiquetage 
 de documents gratuit à hauteur de 
 deux boîtes standard par citoyen;

•  Un laboratoire qui offrira des 
 analyses d’eau à prix réduit.

NOUVELLE PROCÉDURE

DÉCHIQUETAGE  
DE BRANCHES 

RETAILLES DE CÈDRES
Les retailles et branches de cèdres, résultant de travaux effectués au taille-haies, seront collectées gratuitement par l’entreprise Arbressence qui revalorise ces résidus en huiles essentielles. La collecte doit se faire rapidement après la taille puisque les branches ne doivent pas être sèches. 

Formulaire disponible au arbressence.ca ou appeler au 450 434-7512.

20
21

Dans une nouvelle approche utilisateur-payeur, les 

collectes de branches pour le déchiquetage impliqueront 

dorénavant des frais pour les citoyens désirant utiliser le 

service. A昀n de s’assurer d’obtenir les meilleurs coûts pour 

les Prévostois et en utilisant notre volume d’achat, la Ville 

a lancé un appel de proposition parmi les professionnels 

de la région.

L’entrepreneur Émondage Maxime Lemay s’occupera 

maintenant du déchiquetage des branches sur le 

territoire prévostois. Chaque tranche de 15 minutes 

de déchiquetage sera facturée au coût de 55 $ + txs 

directement au citoyen par l’entrepreneur. L’inscription 

est obligatoire, en ligne, au emondageml.com ou par 

téléphone au 514 241-9536. Les collectes se feront à la 

discrétion de l’entrepreneur sans dépasser 30 jours entre 

l’inscription et le ramassage.
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Signataire de la déclaration d’urgence 
climatique et engagée dans la réduction 
de ses émissions de gaz à effet de 
serre (GES), la Ville de Prévost a mis 
sur pied un comité d’action climatique 
de citoyens et de commerçants appelé 
Comité Climat de Prévost. Son mandat 
est d’accompagner la communauté à la 
réduction des GES et à développer des 
habitudes écoresponsables liées à la 
consommation.

Pour y parvenir, le comité lancera 
prochainement le projet Engagement 
climatique de Prévost. Sur une base 
volontaire, citoyens, commerçants 
et acteurs communautaires sont 
invités à remplir leur bilan GES une 
fois l’an. En retour, ils se verront offrir 
un accompagnement personnalisé 
afin de travailler graduellement sans 
jugement ni culpabilité, à la réduction 
de leurs émissions de GES. L’objectif 
de la démarche est aussi de prendre 
conscience que l’action est le meilleur 
remède à l’anxiété que peuvent 
engendrer les informations souvent 
chaotiques sur le climat. 

Les changements climatiques sont 
complexes et parfois abstraits et 
distants. À l’échelle locale, nous croyons 
que nous pouvons y répondre chacun 
dans sa sphère de pouvoir, par des 
actions concrètes, créatives et solidaires. 
‘’Chaque geste compte, moi je fais ma 
part pour le climat’’.

Pour information, 
contactez M. Stéphane Cardi, 
chargé de projet de lutte aux GES, 
au projetges@ville.prevost.qc.ca

Petits et grands prévostois sont invités à manier les crayons pour créer le logo du Comité Climat de Prévost. Trois groupes d’âge (enfants, adolescents et adultes) verront un élément de leur dessin, assemblé en une œuvre collective pour former le logo du comité. 

Prix à gagner provenant des commerces locaux!  Magnifique activité pour les enfants pour célébrer le jour de la Terre le 22 avril! 

Date limite 31 mai, détails du concours sur notre site web à l’onglet Environnement.

CONCOURS 
DESSIN DE LOGO

COMITÉ CLIMAT 
DE PRÉVOST
DE CITOYENS À CITOYENS 

« UN FAIT, 
UN GESTE ET 
MA PART POUR 
LE CLIMAT! » 

 ALERTE 
COLLECTE 
D’ORDURES
Difficile de se rappeler de la journée 
de collecte des ordures maintenant 
que celle-ci est aux trois semaines? 
La solution est simple! Inscrivez-
vous à notre système d’alerte par 
texto et/ou courriel. Vous recevrez 
un rappel, vers 16 h, la veille de 
chaque journée de collecte de bac 
vert dans votre secteur. Inscription 
au collectes@ville.prevost.qc.ca

FORMATION 
SUR LE COMPOSTAGE 
DOMESTIQUE
Malgré la présence de bacs bruns dans notre quotidien, le compostage 
domestique demeure la meilleure façon de valoriser les résidus organiques. 
Quelques règles s’imposent toutefois pour bien gérer cette pratique et 
ainsi éviter certains petits problèmes fréquents. 

QUAND: Mardi 11 mai, 19 h sur Zoom.
Inscription nécessaire au environnement@ville.prevost.qc.ca

Un rabais supplémentaire sera offert aux participants prévostois pour 
l’acquisition d’un composteur domestique à 30 $ (habituellement 40 $) 
suite à la formation.
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RECRUTEMENT 

EMPLOI 
D’ÉTÉ
SAUVETEUR
ville.prevost.qc.ca/emplois

SAUVETEUR

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE 
ET D’ÉCOLOGIE DE PRÉVOST 
Conférence : Les petits fruits, du jardin à la table

Conférencier :  François Grenier

Date :  Mercredi 28 avril dès 19h15

Notre conférencier nous initiera à la culture  
de petits fruits largement répandus, mais aussi 
de certains autres, moins connus,  
mais tout aussi intéressants. 

Lieu : En ligne
Inscriptions : • Les membres de la SHEP recevront une invitation par courriel.

• La conférence est accessible aux non membres au coût de 5 $.
• Inscription pour les non membres avant le 29 mars, 16 h, au

Service des loisirs de la Ville de Prévost.
SHEPQC.CA

Dans le cadre de sa Politique de soutien aux artistes et aux athlètes, la Ville de Prévost désire 
saluer le talent des jeunes Prévostois et Prévostoises qui se distinguent dans leur discipline 
sportive. Elle se veut un moyen tangible dans le soutien des étoiles montantes de Prévost. 
Les jeunes intéressés à recevoir une bourse sont invités à faire une demande d’ici le 25 avril 
prochain. Ce gala s’adresse au 17 ans et moins.

FORMULAIRE : disponible en ligne via la page Formulaires de notre site Internet.

INFORMATION : accesloisirs@ville.prevost.qc.ca

SUIVEZ-NOUS :
INSCRIPTION 
AUX ALERTES CITOYENNES

avis.ville.prevost.qc.ca

L’AMANT JALOUX
CONCERT-BÉNÉFICE

SAMEDI 24 AVRIL, 19H

Les Artistes :  Marianne Lambert, soprano 
Mathieu Lussier, basson 
Valérie Milot, harpe  

Ils nous offrent un récital théâtralisé, spirituel et 
amusant, faisant revivre avec quelques libertés les 
mélodies qui ont fait battre bien des cœurs et naître 
quelques rivalités.

SUNNY JAZZ BAND 
UN NOUVEAU VENT FRAIS

SAMEDI 8 MAI, 19 H

Le Sunny Jazz Band est un groupe de musique 
swing composé de huit musiciens professionnels, 
dont le répertoire s’étend des années folles (autour 
de 1920) aux années cinquante, lorsque le swing 
en昀ammait les pistes de danse.

LIEU :  Salle Saint-François-Xavier 
994, rue Principale, Prévost

COÛT :  Tarifs disponibles en ligne

DIFFUSIONSAMALGAMME.COM

DIFFUSIONS 
AMAL’GAMME
Votre di昀useur culturel !

GALA DES 
ATHLÈTES 2021

11 MAI 2021
NOUVEAU FORMAT… 

ÉDITION VIRTUELLE !
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• Lubrification, huile et filtre 
• Inspection visuelle multipoint complète 

• Permutation des pneus

* Pour la plupart des véhicules. Comprend un filtre à huile neuf et un maximum de 5 litres d’huile non synthétique 5W-20, 5W-30 ou 10W-30. Frais supplémentaires 
pour les véhicules diesel et ceux de 3/4 de tonne et plus. Taxes, redevances écologiques et fournitures d’atelier en sus. Consultez votre aviseur technique pour plus de détails.

OFFRE D’ENTRETIEN* 
PRINTEMPS

12995$
à partir de

Richard Bujold prop.
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Quand la vaccination a-t-elle commencé�? 
La vaccination contre la COVID-19 a débuté au Québec dès la réception des premières 
doses en décembre 2020. Puisque la disponibilité des vaccins est restreinte, certains 
groupes plus à risque de développer des complications liées à la COVID-19 sont vaccinés 
en priorité. À mesure que les vaccins seront disponibles au Canada, la vaccination sera 
élargie à d’autres groupes. 

Ordre de priorité des groupes à vacciner 
  1   Les personnes vulnérables et en grande perte d’autonomie qui résident dans  

les centres d’hébergement et de soins de longue durée (CHSLD) ou dans  
les ressources intermédiaires et de type familial (RI-RTF).

  2   Les travailleurs du réseau de la santé et des services sociaux en contact  
avec des usagers.

  3   Les personnes autonomes ou en perte d’autonomie qui vivent en résidence privée 
pour aînés (RPA) ou dans certains milieux fermés hébergeant des personnes âgées.

  4   Les communautés isolées et éloignées.

  5   Les personnes âgées de 80 ans ou plus.

  6   Les personnes âgées de 70 à 79 ans.

  7   Les personnes âgées de 60 à 69 ans.

  8   Les personnes adultes de moins de 60 ans qui ont une maladie chronique ou  
un problème de santé augmentant le risque de complications de la COVID-19.

  9   Les adultes de moins de 60 ans sans maladie chronique ni problème de santé 
augmentant le risque de complications, mais qui assurent des services essentiels  
et qui sont en contact avec des usagers.

  10   Le reste de la population de 16 ans et plus.

Quelle est la stratégie d’approvisionnement  
des vaccins�? 
Le gouvernement du Canada a signé des accords d’achats anticipés pour sept vaccins 
prometteurs contre la COVID-19 auprès des compagnies suivantes�: AstraZeneca,  
Johnson & Johnson, Medicago, Moderna, Novavax, Pfizer et Sanofi Pasteur/GlaxoSmithKline. 
Ces achats sont conditionnels à l’autorisation des vaccins par Santé Canada. 

À ce jour, les vaccins des compagnies Pfizer et Moderna ont obtenu l’autorisation d’être 
distribués au Canada. Des vaccins de plus d’une compagnie seront utilisés afin d’accélérer 
la vaccination contre la COVID-19.

Les raisons de se faire 
vacciner sont nombreuses. 
On le fait entre autres  
pour se protéger  
des complications  
et des risques liés à 
plusieurs maladies 
infectieuses, mais  
aussi pour empêcher  
la réapparition de  
ces maladies évitables  
par la vaccination.

La campagne de 
vaccination contre la 
COVID-19 en cours vise à 
prévenir les complications 
graves et les décès liés  
à la COVID-19. Par la 
vaccination, on cherche  
à protéger notre système 
de santé et à permettre  
un retour à une vie  
plus normale.

On a tous de 
bonnes questions 
sur la vaccination    
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Québec.ca/vaccinCOVID

 1 877 644-4545

Comment le vaccin agit-il�?
Lorsqu’une personne reçoit un vaccin contre 
le virus qui cause la COVID-19, son corps 
prépare sa défense contre ce virus. Une 
réaction immunitaire se produit, ce qui permet 
de neutraliser le virus en produisant des 
anticorps et en activant d’autres cellules de 
défense. La vaccination est une façon naturelle 
de préparer notre corps à se défendre contre 
les microbes qu’il pourrait rencontrer.

La plupart des vaccins en développement 
contre la COVID-19 favorisent la production 
d’anticorps pour bloquer la protéine S,  
la protéine qui permet au virus d’infecter  
le corps humain. En bloquant la protéine S,  
le vaccin empêche le virus d’entrer dans  
les cellules humaines et de les infecter. 

Le virus qui cause la COVID-19 est composé 
d’un brin de matériel génétique, l’ARN (acide 
ribonucléique), entouré d’une enveloppe.  
À la surface du virus, on trouve des  
protéines, dont la protéine S 
(spicule) qui lui donne sa 
forme en couronne, d’où  
son nom, coronavirus.

Quels sont les effets 
secondaires du vaccin 
contre la COVID-19�? 
Des symptômes peuvent apparaître à la suite 
de la vaccination, par exemple une rougeur 
ou de la douleur à l’endroit de l’injection, de 
la fatigue, de la fièvre et des frissons. Moins 
fréquentes chez les personnes âgées de plus 
de 55 ans, ces réactions sont généralement 
bénignes et de courte durée. 

À ce jour, aucun effet indésirable grave n’a 
été identifié avec les vaccins à base d’ARN. 
D’autres problèmes, qui n’ont aucun lien  
avec le vaccin, peuvent survenir par hasard 
(ex.�: un rhume ou une gastro).

Le vaccin ne peut pas causer la COVID-19, 
car il ne contient pas le virus SRAS-Co-V2, 
responsable de la maladie. Par contre, une 
personne qui a été en contact avec le virus 
durant les jours précédant la vaccination 
ou dans les 14 jours suivant la vaccination 
pourrait quand même développer des 
symptômes et contracter la COVID-19. 

Il est important de continuer d’appliquer les 
mesures sanitaires jusqu’à ce qu’une majorité 
de la population ait été vaccinée. 

Pourquoi a-t-il fallu 40 ans 
pour développer un  
vaccin contre la grippe,  
et seulement 9 mois pour 
en fabriquer un contre  
la COVID-19�? 
Les efforts déployés par le passé, notamment 
lors de l’épidémie de SRAS en 2003, ont 
permis de faire avancer la recherche sur les 
vaccins contre les coronavirus et d’accélérer 
la lutte contre la COVID-19. 

Actuellement, près d’une cinquantaine de 
vaccins contre la COVID-19 font l’objet d’essais 
cliniques partout dans le monde — fruit d’une 
collaboration scientifique sans précédent. 
Pour favoriser le développement rapide  
des vaccins dans le respect des exigences 
réglementaires, des ressources humaines et 
financières considérables ont été investies. 

Les autorités de santé publique et 
réglementaires de plusieurs pays, dont 
le Canada, travaillent activement pour 
s’assurer qu’un plus grand nombre de 
vaccins sécuritaires et efficaces contre 
la COVID-19 soient disponibles le plus 
rapidement possible.

Pourquoi faut-il deux doses 
de vaccin�? 
La deuxième dose sert surtout à assurer une 
protection à long terme. Dans le contexte 
actuel de propagation très élevée de la 
COVID-19, l’administration de la deuxième 
dose peut être reportée afin de permettre  
à plus de gens d’être vaccinés.

Quels types de vaccins 
contre la COVID-19  
sont étudiés�? 
Trois types de vaccins font l’objet d’études  
à l’heure actuelle.

1  Vaccins à ARN�: Ces vaccins contiennent 
une partie d’ARN du virus qui possède 
le mode d’emploi pour fabriquer la 
protéine S située à la surface du virus. 
Une fois l’ARN messager à l’intérieur 
de nos cellules, celles-ci fabriquent 
des protéines semblables à celles qui 
se trouvent à la surface du virus grâce 
au mode d’emploi fourni par l’ARN 
messager. Notre système immunitaire 
reconnaît que cette protéine est 
étrangère et produit des anticorps pour 
se défendre contre elle. Le fragment 
d’ARN est rapidement détruit par les 
cellules. Il n’y a aucun risque que cet 
ARN modifie nos gènes.

2  Vaccins à vecteurs viraux�:  
Ils contiennent une version affaiblie d’un 
virus inoffensif pour l’humain dans lequel 
une partie de la recette du virus de la 
COVID-19 a été introduite. Une fois dans 
le corps, le vaccin entre dans nos cellules 
et lui donne des instructions pour 
fabriquer la protéine S. Notre système 
immunitaire reconnaît que cette protéine 
est étrangère et produit des anticorps 
pour se défendre contre elle.

3  Vaccins à base de protéines�:  
Ils contiennent des fragments non 
infectieux de protéines qui imitent 
l’enveloppe du virus. Notre système 
immunitaire reconnaît que cette protéine 
est étrangère et produit des anticorps 
pour se défendre contre elle.

Le vaccin à ARN messager 
peut-il modifier notre  
code génétique�? 
 Non.  L’ARN messager n’entre pas dans  
le noyau de la cellule et n’a aucun contact 
avec l’ADN qui y est contenu. Il ne peut  
donc y apporter aucun changement.
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La Journée de l'arbre du Service de l'environnement

Sécurité civile | Alertes citoyennes

IMPORTANT; Les mesures sanitaires 
devront être respectées en tout 

temps.

Vivement la douceur du printemps qui 
nous redonne un peu de vigueur ! 
  
Travaux 

À la Municipalité, on se prépare 
tranquillement pour les travaux 
d’entretien estivaux comme à l’habitude. 
Également, en plus des travaux 
d’entretien de routine, il y aura cet été, 
dans certains secteurs, des travaux plus 
importants. Notamment, le chemin des 
Colibris ainsi que le chemin des Loriots 
qui feront l’objet d’une réfection 
complète. Nous sommes conscients que 
d’autres secteurs ont également besoin 
de travaux, mais nous ne pouvons 
malheureusement effectuer tous les 
travaux en même temps. Cependant, 
soyez assurés que nos employés 
municipaux travaillent d’arrache-pied 
à chaque année afin d’en effectuer le 
plus possible. 
   
Fierté Annelacoise 

Je désire féliciter toute l’équipe de 
Radis Noir qui a remporté, à l'échelon 
local, la 23e édition du concours 
OSEntreprendre, dans la catégorie 
commerce. 
   
Été 2021 

Dû à la COVID-19, les déplacements 
interrégionaux ne sont pas recommandés. 
Nous devrons donc, une fois de plus, 
adapter nos vacances. Cependant, 
pourquoi ne pas profiter de cette occasion 
pour effectuer des activités que vous ne 
feriez pas en temps normal ? Pourquoi ne 
pas essayer de faire du camping dans le 
confort de votre cour arrière ? L’avantage 
majeur de cette suggestion ? AUCUN 
bagage à préparer ! 
   
Mot de la fin 

Sachez que je vous comprends d’être 
épuisé face à toutes ces mesures puisque 
je le suis également. Cependant, je semble 
voir une lueur d’espoir ! 
On ne lâche pas !
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Envoie ton curriculum vitae à : loisirs@sadl.qc.ca




�mpl�is 
�isp��i�les

Camp de jour été 2021

����s i�sc�ipti��s
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c��t�a�e�ti��.

Viens travailler avec nous cet été !
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***Places limitées.
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SAINTE-ANNE-DES-LACS

Lors de la prise de photo symbo-
lique, la mairesse a expliqué la rai-
son d’être de ce choix d’activité : 
« La Municipalité est déjà gâtée par 
son couvert forestier. Nous avons 
pensé à participer à sa conserva-
tion. Nous devons le protéger et 
pour ce faire, nous avons pensé à 
planter des arbres. Embellir le vil-
lage est devenu une préoccupation 
constante d’où cet évènement ». 

Mathieu Langlois, nouveau 
directeur du service de 
l’Environnement, qui participe en 
partenariat avec le service des 
Loisirs à son premier évènement 
d’importance depuis son arrivée, a 
complété le propos de la mairesse 

en ces termes :  « Les plants d'ar-
bres dont la hauteur variera entre 
30 cm à 50 cm seront plantés ici et 
là dans le village. Nous avons, pour 
l’instant, ciblé certains parcs, le ter-
rain de baseball, près de la caserne 
et si cela est possible, certaines 
bandes riveraines qui ont besoin de 
protection. Comme nous rece-
vrons une dizaine d’espèces diffé-
rentes, nous pourrons choisir l’ar-
bre en fonction des caractéristiques 
de l’endroit ». 

Dans le cadre  
du jour de la Terre 
Le service de l’Environnement 
donne la possibilité aux citoyens de 

faire analyser l’eau de leur puits 
entre le 19 et le 23 avril. Pour ce 
faire, il faut suivre la procédure 
établie par le directeur du service 
de l’Environnement, Mathieu 
Langlois, sur les plates-formes de la 
Municipalité. 

Une autre petite activité 
pour le 75e 
Les 75 coups de cœur de la biblio-
thèque – la bibliothèque de Sainte-
Anne-des-Lacs propose aux 
citoyens les 75 coups de cœur litté-
raire. Ainsi, pour les 75 prochains 
jours d’ouverture, un ouvrage clas-
sique de la littérature ou un coup 
de cœur sera mis en lumière, et ce à 
chaque jour, dans le but de faire 
découvrir des ouvrages littéraires 
publiés depuis les 75 dernières 
années. Le tout a débuté le 28 
mars.

En1990, les Nations unies ont 
proclamé la Journée de la Terre évè-
nement mondial. Cette Journée est 
devenue progressivement le princi-
pal évènement écologique de la pla-
nète. Selon certaines données, plus 
d’un milliard de personnes dans le 
monde participent aux différents 
évènements élaborés pour souligner 
cette Journée. 

Comprendre notre biodiversité 
pour mieux la protéger, assurer la 
survie des plantes et des animaux 
ainsi que sensibiliser les gens à l’im-
portance de prendre soin de l’envi-
ronnement est une tâche de plus en 
plus colossale. Pourtant de simples 
petits gestes pourraient améliorer la 
situation.  

D’après de nombreux scienti-
fiques, le plus gros problème de la 
Terre est le comportement de 
l’homme et aussi le plus grand défi à 
relever. Pour changer les comporte-
ments, les arguments doivent être 
de taille. 

Chaque petit geste compte  
Simples, élémentaires, faciles, peu 
compliquées. C’est ce que l’on peut 
dire de ces petites actions que l’on 
peut réaliser quotidiennement et 
qui contribueront à ralentir les 
dommages causés à l’environne-
ment. Voici quelques exemples de 
ces petits gestes : 
• Aller porter certains objets à 

l’écocentre 
• Trier ses déchets 
• Éteindre une lumière quand on 

quitte une pièce 
• Couper l’eau pendant le brossage 

de dents ou du rasage 
• Réduire la force de l’eau du robi-

net lors du lavage des mains ou 
des légumes 

• Laver à la main les deux ustensiles 
et la soucoupe utilisés lors du 
déjeuner 

• Louer au lieu d’acheter  

Adoptez un mode de vie 
« Zéro déchet » 
Depuis 2015, le mouvement « Zéro 
déchet » gagne en popularité au 

Québec. Il désigne un mouvement 
qui vise à réduire la quantité de 
déchets produits en agissant indivi-
duellement ou collectivement. 

D’ailleurs, le fameux slogan des 
3 « R », Réduire-Réutiliser-Recycler, 
que nous avons connu, a été affran-
chi, par l’Association québécoise 
Zéro déchet, pour devenir celui des 
6 « R », Refuser-Réduire-Réutiliser-
Réparer-Recycler-Redonner à la terre 
(composter).  

Ce mode de vie semble si simple 
qu’il devient difficile de ne pas 
l’adopter. D’un côté, on se ques-
tionne : « Quoi faire avec ? » et de 
l’autre, on agit en disant : « Voici ce 
que je fais. » Les exemples sont nom-
breux (voire site Éco-peinture et 
Association québécoise Zéro 
déchet) : 
• Utiliser une brosse à dents en 

bambou offre une durée de vie de 
quatre brosses à dents en plas-
tique 

• Essuyer avec un linge en tissu qui 
équivaut à remplacer 7 300 mor-
ceaux d’essuie-tout 

• Se désaltérer en utilisant une 
gourde réutilisable sauve 167 
bouteilles d’eau en plastique 

• Prendre son café avec une tasse à 
café réutilisable peut sauver plus 

de 500 gobelets en 
carton ou en polys-
tyrène en plus de ne 
pas les retrouver 
dans la nature 

• Un sac réutilisable 
économise 170 sacs 
en plastique 

La liste est plutôt 
longue, particulière-
ment si on adhère à ce 
mouvement. Visiter le 
site « Zéro déchet » 
ainsi que ceux des 
Municipalités de 
Piedmont, Prévost et 
Sa inte-Anne-des-
Lacs qui publicisent 
leurs nombreux pro-
jets de recyclage, cela 
pourrait vous soute-
nir dans votre 
démarche indivi-
duelle.   

De surcroît, il 
serait bon de se rap-
peler que la ville de 
Prévost s’est vu 
décerner, le 18 mars 
dernier, l’insigne de la 
Convention mondiale des maires 
pour le climat et l’énergie au 
Canada 2020. Cette récompense 

soulignait le travail fait au niveau de 
l’inventaire des gaz à effet de serre. 
Un pas parmi tous les autres, et 
pourquoi pas le nôtre.

La mairesse de Sainte-Anne-des-Lacs, Monique Monette-Laroche et 
Mathieu Langlois, le nouveau directeur du service de l'Environnement, ont 
voulu se prêter au jeu pour symboliser la plantation de 75 arbres, une des 
activités soulignant le 75e anniversaire de la Municipalité dans le cadre du 
jour de la Terre.

Activités de la Municipalité 

75 ans, 75 arbres et 75 livres

Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

L’an passé, puisque nous étions au cœur de la pandémie, 
l’année de la célébration de la 50e édition du jour de la 
Terre est quelque peu tombée aux oubliettes. En cette 51e 
édition, force est de constater que notre Terre fait conti-
nuellement face à de grands défis et que sa détérioration 
est en grande partie imputée à l’action humaine.

Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

En plus de souscrire à l’importance de protéger notre 
bien premier, la Terre, la Municipalité de Sainte-Anne-
des-Lacs a jumelé deux évènements d’importance : le 
jour de la Terre et le 75e anniversaire de la ville. Ainsi 
donc, 75 arbres seront plantés à divers endroits de la 
Municipalité. 

Un petit clin d’œil au jour de la Terre 

Par des petits gestes au quotidien 

Un sac réutilisable économise 170 sacs en plastique et 
se désaltérer en utilisant une gourde réutilisable sauve 
167 bouteilles d’eau en plastique
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SAINTE-ANNE-DES-LACS

Un conseil, somme toute très inté-
ressant où des sujets non annoncés 
furent discutés, un Facebook live 
pris d’assaut par de nombreux 
citoyens pour leurs questions et 
commentaires, des échanges d’ac-
tualité très intéressants entre les 
conseillers et au final, un conseil 
visionné par près de 750 personnes.   

D’entrée de jeu, la mairesse a lu 
une longue lettre annonçant l’arrêt 
ou plutôt, la « mise sur la glace » du 
projet de la bibliothèque, en 
réponse à la question de madame 
Labrecque, Se disant aigrie par cette 
fin, elle espère qu’un jour, ce projet 
sera finalisé. 

Des embauches 
et des nominations  
Une constance dans l’engagement 
de personnel. Tout comme le mois 
dernier, le Conseil a approuvé l’em-
bauche : 
• d’une préposée à la location 

d’embarcations au parc Irénée-
Benoit, du 23 juin au 26 septem-
bre; 

• de deux animateurs au camp de 
jour Magicoparc;  

• d’un journalier-opérateur au ser-
vice des Travaux publics et de la 
Voirie; 

Ainsi que la nomination :  

• d’un coordonnateur à ce même 
service; 

• d’une technicienne en prévention 
des incendies (TPI) ou pompière-
préventionniste.   

D’ailleurs, la conseillère Catherine 
Hamé s’est dite enchantée de la 
nomination d’une pompière 
comme TPI mentionnant que l’em-
bauche de cette dernière permettra 
de faire l’analyse des bâtiments à 
haut risque tels les commerces et les 
camps de vacances. À ce jour, 
aucune analyse n’avait été faite de 
ces bâtiments, la Municipalité étant 
dépendante des disponibilités des 
autres Villes. 

Portail-alerte-citoyenne 
La conseillère Luce Lépine a invité 
les citoyens à souscrire à ce portail-
alerte qui avise, rapidement, les 
abonnés, des diverses perturbations, 
voire catastrophes naturelles comme 
les tempêtes, les chemins barrés, les 
tornades, les arbres tombés sur la 
route pour ne nommer que celles-là.  

Investissements variés dans les 
chemins 
Chemin des Colibris - Pas moins 
de six entreprises ont répondu à 
l’appel d’offres pour les travaux de 
réfection de la structure de chaussée, 
de l’amélioration du drainage de 
surface et de la pose de pavage de la 

partie du chemin des Colibris, à 
partir du chemin des Chêneaux 
jusqu’à la fin de la rue sans issue. Les 
services de l’entreprise LEDG Inc. 
ont été retenus au prix de 135 412 $, 
taxes en sus.  

Chemin Filion-Fournel - Le 
Conseil a autorisé la présentation 
d’une demande d’aide financière au 
ministère des Transports (MTQ) 
pour la réalisation de travaux admis-
sibles dans le cadre du volet 
Accélération des investissements sur 
le réseau routier local (AIRRL) du 
Programme d’aide à la voirie locale 
(PAVL). L’aide financière demandée 
correspondrait à 75 % du montant 
total.  

Une étude très intéressante sur 
les chemins - La conseillère Hamé a 
demandé que le bilan de la 
recherche faite par la firme d’ingé-
nierie Équipe Laurence soit déposé 
sur le site de la Municipalité. Cette 
demande fut appuyée par le conseil-
ler Harvey. Cette étude, qui portait 
sur 28 km de chemins, relevait les 
déficiences du réseau routier et, 
conséquemment, établissait les 
interventions requises.  

Une règlementation plus 
structurante 
Des modifications au règlement 
1004 qui permet d’encadrer tout 
projet de construction, de lotisse-
ment de terrains et de développe-
ment ont été adoptées. De ce fait, la 
Municipalité souhaite, notamment, 
préserver la qualité de ses infrastruc-

tures routières en resserrant les dis-
positions visant à encadrer le déve-
loppement sur son territoire.  

Lors de la période de questions, il 
fut demandé si la grandeur des lots 
pouvait passer de 5 000 à 8 000 m2, 
et ce, en fonction des particularités 
des secteurs. La mairesse a confirmé 
que le Conseil est à regarder des 
solutions. Le Conseiller Harvey a 
expliqué l’importance de revenir au 
PAE (Plan d’aménagement d’en-
semble) qui a été mis de côté dans 
les dernières années. Selon lui, le 
Conseil devrait être très vigilant et 
devrait relancer ce PAE, car Sainte-
Anne-des-Lacs est dans la mire de 
plusieurs promoteurs qui ont des 
vues sur les grandes terres non déve-
loppées du territoire. Sa crainte est 
que le développement de ces terres 
se fasse avec la règlementation qui 
prévaut présentement.  

La conseillère Hamé a réagi en 
spécifiant que le PAE n’était pas le 
seul outil. Cette dernière opterait, 
préférablement, pour des règle-
ments de zonage ayant certaines 
réserves sur les PAE telles que 
décrites par M. Harvey. 

Comité consultatif de 
l’Environnement (CCE) 
Le conseiller Serge Grégoire a lon-
guement parlé du travail des mem-
bres de ce comité qui est très actif. 
La protection des lacs de la munici-
palité est une des principales priori-
tés du CCE, d’où l’importance de 
travailler en partenariat avec 

l’ABVLACS (l’Agence des bassins 
versants de Sainte-Anne-des-Lacs).  

Le CCE est, aussi, consulté sur les 
différents projets de lotissement. 
C’est pourquoi le conseiller Jean-
Sébastien Vaillancourt a demandé 
d’ajouter, dans le compte-rendu du 
procès-verbal de la soirée, lors de 
points concernant les projets de 
lotissement Land-Co et Les clos 
Dominique, que les recommanda-
tions faites au sujet des lotissements 
présentés provenaient autant du 
Comité consultatif de l’Urbanisme 
que du CCE.  

Période de questi ons 
La grande question du jour qui 

intéressait plusieurs citoyens : la ges-
tion des AIRBNB ou les locations à 
court terme. Le directeur général a 
exposé très clairement la situation : « 
Il y a un trafic illégal de location à 
court terme sur notre territoire. Une 
quinzaine de propriétaires qui n’ont 
pas de permis de la Corporation de 
l’industrie touristique du Québec 
(CITQ) et qui ne sont pas 
conformes avec la règlementation 
municipale recevront, dans les pro-
chains jours, un courrier recom-
mandé à cet effet ». 

Selon le directeur général, le projet 
de loi 67 concerne la location à 
court terme, mais uniquement pour 
les résidences principales. La problé-
matique à Sainte-Anne-des-Lacs se 
présente ainsi : « Les gens achètent 
des maisons dans le but de les louer 
à court terme et à répétition. »

Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Séance ordinaire du Conseil municipal tenue le 12 avril 
2021

Benoit Guérin 
bguerin@journaldescitoyens.ca 

Bon anniversaire aux citoyens 
de Sainte-Anne-des-Lacs qui a 
été constituée en municipalité il 
y a 75 ans, soit le 28 mars 1946, 
par le détachement de la 
paroisse Saint-Sauveur. 

Les résidences de la photogra-
phie n’ont pas été situées préci-
sément, mais on pense qu’elles 
pourraient avoir été bâties sur 
une colline dominant le lac 
Guindon dans le prolongement 
de la rue des Cèdres et dans le 
voisinage des maisons Laberge 
et Beauséjour. L’année de la 
photographie est aussi incon-
nue. 

Si vous pouvez nous confirmer 
l’emplacement de ces maisons, 
on peut communiquer avec 
moi. 

Aux 75 ans de Sainte-Anne-des-Lacs
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PIEDMONT

Assemblées extraordinaires 
Trois assemblées extraordinaires ont 

eu lieu, soit les 3, 11 et 25 mars : 
• Fin du mandat de la directrice 

générale et greffière. Denis Savard 
occupera l’intérim en attente d’une 
nouvelle embauche. 

• Avis de motion et dépôt du projet 
de règlement 877-21 – gestion 
contractuelle. 

• Embauche temporaire d’une ins-
pectrice en bâtiment. 

Urbanisme 
Six nouvelles demandes de construc-
tion ont été approuvées par le 
Conseil. Madame Rochon a précisé 
au Journal que le nombre de 
demandes et inhabituellement élevé. 

Parc Gilbert-Aubin 
On annonce l’octroi d’une impor-
tante subvention de plus de 380 000 $ 
grâce au programme d’aide financière 
aux infrastructures récréative et spor-
tive. Ce montant s’adjoindra aux 
30 000 $ reçus à titre de don de la part 
de la Caisse Desjardins des Pays-d’en-
Haut.  

Cette subvention permettra de met-
tre en avant le plan directeur du parc, 
voulant la construction d’un chalet 
multifonctionnel quatre saisons avec 
toilettes à l’eau, l’installation d’un 
anneau de glace, l’aménagement d’un 

parc canin et divers autres projets. Le 
contrat a d’ailleurs été octroyé afin de 
procéder au relevé topographique et à 
l’estimation des coûts.  

Règlement 877-21 : gestion 
contractuelle 
La loi le permettant désormais, le 
Conseil a approuvé un règlement 
modifiant le montant maximal pour 
l’octroi de certains contrats sans appel 
d’offres. Autrefois établi à 40 000 $, ce 
montant sera maintenant de 100 
000 $.  

Madame Rochon a expliqué au 
Journal que cette marge de manœuvre 
permettra plus de latitude dans l’oc-
troi des contrats de services profes-
sionnels, particulièrement dans le 
contexte actuel de surplus de travail. 
On fait le choix d’embaucher des 
contractuels plutôt que de créer des 
postes permanents, et ce, afin d’assu-
rer une saine gestion des finances, 
selon la mairesse. Par ailleurs, plu-
sieurs mandats de services profession-
nels sont octroyés pour des tâches 
ponctuelles, liées à des projets spé-
ciaux. Ils sont financés à même les 
subventions reçues. 

Travaux publics 
Le nettoyage des rues a déjà débuté. 
Une infolettre sera bientôt envoyée 
aux citoyens afin d’expliquer ce qu’ils 

peuvent faire pour faciliter les opéra-
tions. Trois embauches temporaires 
pour la saison 2021 ont été effectuées. 

Les triangles sur les dos d’âne seront 
bientôt peints. On attend également 
les opérations de lignage avant d’ins-
taller des signalisations en milieu de 
rues afin de prévenir la vitesse exces-
sive, et ce, un peu partout dans la 
municipalité.  

Un appel d’offres a été lancé pour 
l’achat d’un camion 6 roues muni 
d’équipement de déneigement. On 
prévoit l’achat d’une mini-excavatrice 
sous peu. Afin d’améliorer les condi-
tions de travail des employés affectés à 
la chaussée, la Municipalité va se doter 
d’un équipement de pulvérisation sur 
remorque au coût d’environ 16 500 $. 

Sécurité publique 
Une génératrice sera acquise et instal-
lée, au coût de 78 840 $ plus taxes, 
afin de bonifier les infrastructures en 
cas de mesures d’urgence. En effet, la 
station de pompage n’étant pas dotée 
d’une génératrice, il devenait impéra-
tif d’y voir. Les charges avaient par ail-
leurs été prévues au budget 2021. 

Quelques 50 000$ seront affectés à 
la réserve financière pour la sécurité 
civile, et ce afin de mettre de l’avant 
certaines mesures préventives. 

Environnement 
La nouvelle édition de la foire de l’en-
vironnement se tiendra le 29 mai pro-
chain au parc Gilbert-Aubin.  Une 
très belle surprise attendra les pre-
miers arrivés. Tout au long de la jour-
née, on procédera à une distribution 

gratuite de paillis et de compost en un 
service à l’auto.  

À partir du mois de mai, la collecte 
des ordures ménagères reviendra aux 
deux semaines. Le bac brun sera levé 
de manière hebdomadaire. 

Le 22 avril, jour de la Terre, a été 
choisi comme date d’entrée en 
vigueur de l’interdiction des sacs de 
plastique sur le territoire. On invite 
d’ailleurs tous les citoyens à poser un 
geste concret afin de souligner cette 
journée importante. 

Suite à l’embauche de nouveaux 
employés en urbanisme et en environ-
nement, un véhicule supplémentaire 
sera nécessaire. Via le CGER, la 
Municipalité procédera à la location 
d’un véhicule électrique. 

Événements 
Le marathon et le demi-marathon du 
P’tit Train du Nord reviennent à 
Piedmont cette année. Le demi-mara-
thon aura lieu le samedi 3 octobre, 
alors que le marathon aura lieu le 
dimanche 4 octobre. Les inscriptions 
sont d’ores et déjà presque complètes. 

En appui à la semaine nationale du 
don d’organes et de tissus, du 18 au 
24 avril, la Municipalité s’est engagée 
à déployer le drapeau à l’effigie du 
don d’organes. 

Les petites vites 
• Les inscriptions au Campuces sont 

débutées.  
• L’événement Courir à notre santé se 

tiendra du 3 au 6 juin prochain. 

• La patinoire fera place à un terrain 
de pickleball pendant la belle sai-
son. 

• Le comité des loisirs est à la 
recherche de photos prises à 
Piedmont entre 1923 et 2021, 
dans le cadre des préparations du 
centenaire. 

• L’événement Un enfant, un arbre 
aura lieu le 7 août prochain. 

• COVID : depuis deux mois, aucun 
cas à Piedmont.  

L’organisme Soupe et cie tiendra 
son barrage annuel le 15 mai pro-
chain entre 10 h et 16 h, au coin Avila 
et des Pentes. Il est aussi possible 
qu’un deuxième barrage, sur le che-
min de la Gare, près du parc linéaire, 
prenne place. 

Grâce au Fonds région et ruralité de 
la MRC des Pays-d’en-haut, un sen-
tier multifonctionnel sera construit 
sur le chemin du Pont. Dédié à la 
mobilité active, il permettra de rejoin-
dre la boulangerie Merci la vie, 
Alexandra yoga et le Moulin aux 
épices de manière sécuritaire. Le sta-
tionnement sur rue sera interdit. Les 
citoyens du chemin du Pont seront 
informés prochainement. 

Poste de direction des ressources 
humaines, des communications et 
des loisirs – Le Conseil a annoncé 
l’embauche de madame Kathy 
Durocher au poste de directrice des 
ressources humaines, des communi-
cations et des loisirs.  Il s’agit d’un 
nouveau poste, combinant la direc-
tion des trois services, ce qui avait été 
identifié comme un besoin à l’interne.

L’envie de servir à nouveau 
D’entrée de jeu, madame Rochon 
précise avoir toujours l’envie de ser-
vir ses concitoyens. Un mandat 
étant bien vite passé, plusieurs pro-
jets arriveront à leur terme dans les 
prochains mois, d’autres dans les 
prochaines années. Elle souhaite 
pouvoir voir les projets qu’elle a 
entrepris se concrétiser.  

Fière de ce qui a été accompli 
C’est sans cacher sa fierté que 
madame Rochon énumère certaines 
réalisations qui ont occupé son pre-
mier mandat.  

D’abord, les enfants de Piedmont 
ont pu retourner dans les écoles de 
Saint-Sauveur, alors qu’ils avaient 
été dirigés vers Sainte-Adèle par 
ordre de la Commission scolaire 
quelques années auparavant. Ce 
retour a vivement amélioré la vie de 
plusieurs familles. 

Aussi, elle a participé à la collabo-
ration des neuf maires de la MRC 
qui a permis d’approuver le projet 
de complexe sportif et d’en entre-
prendre la construction. Il y avait 

bien 20 ans déjà que ce projet était 
sur la table sans qu’un terrain d’en-
tente n’ait été trouvé. La situation 
actuelle montre particulièrement à 
quel point la mise en branle du pro-
jet était critique : la récente flambée 
des prix l’aurait probablement rendu 
irréalisable s’il avait encore traîné.  

La Municipalité s’est par ailleurs 
beaucoup modernisée – communi-
cations grâce aux cahiers et à la page 
Facebook, cafés-causeries et brunchs 
des nouveaux arrivants. Plusieurs 
commerces trouvent le territoire 
attractif : « Piedmont s’est beaucoup 
rapprochée de ses commerçants et 
elle attire de superbes commerces ».  

Côté environnemental, madame 
Rochon parle des démarches qui ont 
été faites afin de favoriser le transport 
actif, du stationnement incitatif 
négocié avec les Sommets Saint-
Sauveur, du règlement restreignant 
l’usage des pesticides, du bannisse-
ment des sacs plastique qui entrera en 
vigueur ce mois-ci. Les événements 
tenus par la Municipalité sont désor-
mais écoresponsables. Le parc 

Gilbert-Aubin est devenu un sanc-
tuaire pour les monarques et accueille 
aussi quelques ruches urbaines. Les 
poules urbaines, bien que le règle-
ment n’ait toujours pas été adopté, 
sont permises sur le territoire.  

La qualité de l’eau de la rivière du 
Nord demeure une préoccupation. 
Des travaux de protection des berges 
ont été et seront effectués dans un 
avenir proche. Des études sont en 
cours concernant le ruissellement 
des eaux de pluie et Piedmont a agi 
afin de permettre aux propriétaires 
possédant des installations sanitaires 
vieillissantes de se doter d’un sys-
tème à lampes UV alors que la 
superficie de leur terrain ne leur per-
met pas de construire un nouveau 
champ d’épuration. Les rues sont 
par ailleurs désormais nettoyées avec 
de l’eau non traitée.  

Une partie du terrain du mont 
Olympia deviendra également pro-
priété de la Municipalité, qui le pro-
tègera à perpétuité. Le passage 
devant notaire est attendu prochai-
nement. Pour madame Rochon, il 
s’agit d’un legs important aux pro-
chaines générations de Piedmontais. 
Cette acquisition, d’une superficie 
de plus de 40 hectares, garantira aux 
citoyens un meilleur accès à la 
Réserve Alfred-Kelly. Elle inclut par 

ailleurs une servitude à perpétuité 
du sentier Wizzard.  

Pour la vie communautaire, il faut 
souligner la récente obtention d’une 
importante subvention de plus de 
380 000 $ afin de réaliser le plan 
directeur du parc Gilbert-Aubin. 
Une salle polyvalente a également 
été acquise et jouera le rôle de salle 
communautaire, tout en accueillant 
les festivités du centenaire, qui ont 
également fait l’objet d’un travail en 
continu dans les dernières années.  

Du pain sur la planche 
Des dires de madame Rochon, il 
reste beaucoup à faire. Surtout, la 
refonte du plan d’urbanisme, qui 
sera entreprise dès que les circons-
tances le permettront. Le service de 
l’urbanisme étant débordé par l’arri-
vée d’un grand nombre de nouveaux 
résidents et le manque de stabilité au 
niveau du personnel, il est difficile 
de dire quand les consultations 
seront entreprises exactement.  

Madame Rochon, questionnée au 
sujet de sa vision du territoire dans 
15 ans, explique qu’elle souhaite que 
la municipalité reste comme elle est, 
avec une touche de modernisation 
supplémentaire. Elle soutient que sa 
connaissance du territoire lui per-
met de bien saisir les enjeux qui se 

présentent, alors que la demande est 
très forte et risque d’engendrer une 
pression considérable sur de nom-
breux espaces verts qui demeurent à 
ce jour privés.  

Consciente du désir des citoyens 
de ne pas voir Piedmont devenir une 
banlieue ordinaire, elle souligne 
l’importance de continuer à proté-
ger le plus de territoire possible et 
de, justement, revoir le plan d’urba-
nisme afin qu’il protège mieux les 
paysages et l’environnement.  

Elle indique également que le péri-
mètre urbain devrait être reviser afin 
d’inclure la partie sud de la route 
117. Les accès à l’aqueduc, à l’égout 
et au gaz y sont possibles et il serait 
souhaitable de concrétiser la mission 
commerciale de cet axe stratégique 
du territoire. 

Le plan d’urbanisme pourra aussi 
identifier les lieux nécessaires à la 
concrétisation d’un réel plan de 
transports actifs. « Il reste beaucoup 
de choses à faire. Je n’ai pas le choix 
de continuer ! »

Assemblée ordinaire du 6 avril 2021

Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca
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Élection municipale à venir 

Nathalie Rochon se représentera à la mairie en 2021
Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca 

Déjà en mars, Nathalie Rochon annonçait qu’elle brigue-
rait le poste de mairesse pour un nouveau mandat. Le 
Journal s’est entretenu avec elle afin de connaître ses 
motivations, les réalisations accomplies et celles qu’elle 
compte accomplir d’ici 2025. Nathalie Rochon
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Les premiers résultats scolaires 
Anticipés par plusieurs profession-
nels de l’éducation, la pandémie et 
son enseignement à distance sont 
source d’échec scolaire. Plus d’un 
élève, selon eux, échouerait. 
Pourtant, dans les écoles du Centre 
de services scolaires des Laurentides, 
la cote se maintient, particulière-
ment pour les élèves du primaire.  

M. Tardif confirme cet état de fait : 
« On s’attendait à une baisse de la 
réussite. Mais, les résultats, au pre-
mier bulletin, furent comparables à 
ceux de l’an passé. Les parents ont 
contribué à ce succès ainsi que 
chaque membre du personnel, peu 
importe sa fonction ». 

Il poursuit en se disant satisfait que 
des mesures aient été mises en place 
pour les élèves du secondaire. 
L’impact fut notable. Ainsi, pour 
l’ensemble des élèves, la cote, en 

français fut de « +2 % » et, en maths, 
d’à peine « -5 % à -6 % » comparati-
vement à l’année dernière aux 
mêmes dates.  

M. Tardif explique la fragilité de 
ces résultats : « Concrètement, cer-
tains élèves ont été affectés plus que 
d’autres. Un élève déjà vulnérable et 
mis en isolement trois fois subit, 
assurément, un préjudice plus 
important qu’un autre élève qui n’a 
pas de problèmes d’apprentissage. 
Heureusement, on peut les cibler et 
organiser des services adaptés pour 
chacun d’eux ». 

Un soutien pour l’enseignement 
à la maison 
Confirmé par le directeur général, 
tous les 8 500 élèves auraient accès à 
un outil informatique (ordinateur 
ou tablette) si l’enseignement à la 
maison pour tous était rendu obliga-
toire par le ministère de l’Éducation.  

« Présentement, toutes nos « ma-
chines » n’ont pas été distribuées. Au 
début de l’année, un recensement a 
été fait pour connaitre l’accessibilité 
des élèves au réseau et au parc infor-
matif. Notre capacité à fournir tous 
les élèves est largement suffisante. 
Nous avons procédé à l’acquisition 
de l’équipement en conséquence de 
cette éventualité et nos mesures de 
distribution sont déjà établies. 
Actuellement, nous savons quel 
élève en a et lequel n’en a pas. » 

Une ombre à ce plan déjà bien 
orchestré, selon lui, puisque, dans 
certains endroits des Laurentides, les 
services internet et WiFi ne sont pas 
accessibles. Des mesures alternatives 
ont été mises en place selon les dis-
ponibilités de chaque élève 
confronté à cette problématique. 

Malgré la mise en place de toutes 
ces mesures, le directeur du Centre 
déclare que l’enseignement à dis-
tance demeure un plan B. Pour lui, 
ce type d’enseignement présente 
toujours des pertes. L’enseignant qui 
dispense ses cours en classe, voit les 
réactions de ses élèves. Rien ne rem-
place l’enseignement en direct.  

Le tutorat 
Le tutorat est un soutien pédago-
gique qui a, depuis longtemps, fait 
ses preuves dans les établissements 
scolaires. Depuis la pandémie, nom-
bre d’écoles assurent encore plus, ce 
service auprès d’une clientèle ciblée.  

Le directeur général affirme que le 
tutorat, déjà organisé, est une aide 
appréciée par les élèves. D’ailleurs, 
certains en bénéficient depuis long-
temps. En grande partie, il se fait en 
ligne avec des regroupements 
d’élèves ayant des besoins sembla-
bles, ce qui ne pourrait être réalisé 
en classe sauf si les étudiants prove-
naient de la même bulle.  

Pour maximiser les montants 
alloués, la solution fut de faire le 
moins possible de l’individuel et 
plus de regroupements élèves/ 
besoins. 

« Si on décortique les 11 
millions $ envoyés aux 
écoles pour le tutorat, il 
se traduit, concrète-
ment, par 6 $/élève. À 
cela s’est ajoutée une 
flexibilité concernant 
l’utilisation d’autres 

mesures ministérielles. Ainsi donc, 
nous pouvons transférer des mon-
tants provenant d’une mesure dite 
protégée pour offrir plus de tuto-
rat ». 

Le mentorat pour les pairs et par 
les pairs, très populaire auprès des 
jeunes, est une autre mesure mise 
en place grâce à la Fondation du 
Centre des services scolaires des 
Laurentides. Celle-ci s’ajoute aux 
autres mesures mises en place. 

Ces divers soutiens pédagogiques 
appellent à la réussite malgré une 

pandémie qui s’amuse à 
jouer à la mon-

tagne russe. 

Centre de services scolaires des Laurentides 

La réussite scolaire, tout un défi !
Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

La réussite des élèves est une préoccupation constante 
pour les dirigeants du Centre de services scolaires des 
Laurentides. Les élèves réussissent, relativement bien, 
semble-t-il, malgré la situation pandémique. Les parents 
supportent leurs enfants à la maison et les enseignants 
s’investissent pleinement auprès de leurs élèves.

L’entrevue avec le directeur général 
du Centre des services scolaires des 
Laurentides, M. Sébastien Tardif, 
traduit la réalité quotidienne. 
Confirmant qu’il a pris connais-
sance des nouvelles mesures 20 
minutes avant l’annonce officielle 
faite par le premier ministre Legault, 
il nous a, tout de même, fait un por-
trait du système scolaire dans les 
Laurentides. 

« On ne s’étonne plus ! On passe 
systématiquement en mode solu-
tions. On s’affaire davantage à s’as-
surer qu’on communique bien les 
informations nécessaires et qu’on 
met en place toutes les mesures 
appropriées pour aplanir les difficul-
tés potentielles pour chacune des 
parties prenantes. Tous les scénarios 
ont été envisagés. Nous sommes 
capables de tout mettre en place en 
24 heures. » 

L’objectif qu’il ne veut pas perdre 
de vue est, avant tout, la réussite sco-
laire des élèves tout en préservant 
leur santé et celle du personnel. 

Une éclosion assez bien contrôlée 
Selon Sébastien Tardif, des pics de 
contagion plus importants ont eu 
lieu avant les fêtes. D’ailleurs, la 
polyvalente des Monts a dû être fer-
mée pour des raisons administra-
tives qui s’expliquent par un trop 
grand nombre d’élèves qui devaient 
recevoir l’enseignement à distance. 
Le manque de personnel était une 
entrave à la dispense d’un enseigne-
ment de qualité qu’il fut à distance 
ou en présentiel, d’où la prise de 
cette décision.  

Actuellement, semble-t-il, le nom-
bre de cas recommence à monter, 
notamment, à cause des variants. 
Selon la Santé publique, les 
Laurentides sont une région où le 
pourcentage de cas contaminés par 
un variant est important. 

Indéniablement, les nouvelles 
mesures annoncées par le premier 
ministre Legault ne sont pas de tout 
repos pour les travailleurs du monde 
de l’éducation.  

« C’est un mode de vie. Cela nous 
a appris à planifier de façon plus 

assidue. Notre plan de mesures d’ur-
gence tient la route. Lors de la fer-
meture d’une classe, tout le monde 
sait ce qu’il a à faire. On s’est posé 
toutes les questions à l’avance. 
D’ailleurs, on s’améliore. Cette 
année, on a beaucoup mieux réagi 
qu’au printemps 2020, » d’expliquer 
le directeur général. 

Mouvement anti-masque 
La gestion des cas de contamination 
tout comme celle de la fermeture de 
classes sont un grand défi pour tous. 
Par ailleurs, le mouvement anti-
masque, qui est une réalité avec 
laquelle les dirigeants doivent jon-
gler, est une situation complexe et 
difficile à gérer.  

Pour les élèves, cette distraction 
peut avoir des conséquences sur leur 
réussite. « L’énergie déployée par 
l’ensemble des intervenants scolaires 
à cet égard a un impact sur la réus-
site des élèves. Pourtant, il y a beau-
coup à faire, » a commenté le direc-
teur général. 

Il a poursuivi en ces termes : « Des 
parents sont contre le port du 
masque à l’école, alors que d’autres 
réclament un resserrement des 
mesures sanitaires. Nous respectons 
sincèrement toutes ces opinions. 
Toutefois, nous n’avons pas l’exper-

tise pour com-
menter les déci-
sions de la Santé 
publique. Aussi, 
nous n’avons 
aucune autorité 
en ce sens et nous 
devons respecter et 
faire appliquer les 
directives de la Santé 
publique, de la CNESST et 
du MEQ. » 

Pour bien faire comprendre 
ce sur quoi les décisions s’ap-
puient, il a souligné que le 
mandat premier est la réussite 
de l’élève et le maintien de la 
qualité de l’enseignement en 
temps de pandémie. Préserver 
la santé des élèves et du person-
nel demeure, pour lui, un objec-
tif d’importance. 

Des solutions sont offertes aux 
parents qui sont en désaccord 
avec les mesures sanitaires. Ils ont 
la possibilité de scolariser, eux-
mêmes, leur enfant à la maison, et 
ce, tout en respectant le Program -
me de formation de l’école québé-
coise et la Progression des apprentis-
sages. En définitive, certains parents 
se sont prévalus de ce droit.

Les conséquences de la pandémie sur les élèves 

Se mettre en mode solution
Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Un retour à temps plein après les vacances de Pâques s’est 
rapidement transformé, une semaine plus tard, en alter-
nance classe/maison. Ces changements annoncés sont 
catastrophiques pour les élèves autant que pour le person-
nel selon les psychologues.  



Fermé depuis septembre 2019 
pour effectuer des rénovations, le 
théâtre Le Patriote accueillera à 
nouveau des spectateurs le 24 avril 
prochain, avec la présence de 
l’auteur-compositeur-interprète 
Vincent Vallières. Le 30 avril, ce sera 
au tour du jeune humoriste Arnaud 
Soly de monter sur scène. Le 15 
mai, le théâtre sera à l’honneur, avec 
la pièce Dans la tête de Proust, dont 
Sylvie Moreau est l’auteure des 
textes et la mise en scène.  

Le Patriote, connu à ses débuts 
sous le nom de Théâtre de la 
Sablière, existe depuis 1967. Dans la 
salle de 582 fauteuils disposés à l’ita-
lienne, seulement 160 places seront 
disponibles afin de respecter les 
mesures de distanciation physique. 
Le Patriote présente annuellement 
environ 130 spectacles variés, qui 
incluent l’humour, la musique ou le 
théâtre. 

Les rénovations étaient prévues 
avant même l’arrivée de la pandémie 
de COVID-19. « Cela est bien 
tombé », reconnaît Alexandre 
Gélinas, le directeur général du 
Patriote. « Pendant qu’on était fermé 
[pour les rénovations] les autres 
[salles de spectacles] étaient aussi 
fermées. » 

La période de rénovation était cen-
sée durer un an, mais a été reportée 
en raison de la pandémie et des 
retards de chantier. « C’est pres- 
que une salle neuve », avance 
M. Gélinas. L’intérieur a presque 

entièrement été refait, 
incluant les fauteuils et 
les murs. 

Le soutien financier 
du Conseil des arts et 
des lettres du Québec a 
donné un bon coup de 
main au Patriote, selon 
M. Gélinas. « Le gou-
vernement du Québec a 
agi rapidement pour 
nous soutenir », dit-il. 
Ainsi, il y a eu des 
mesures de compensa-
tion pour les spectacles 
annulés ou pour la 
diminution de ventes de 
billets en raison de la 
distanciation obliga-
toire.  

Deux expositions 
à découvrir à Val-
David 
Jusqu’au 30 mai, le 
Centre d’exposition de 
Val-David accueille 
deux expositions. Cozic 
- bras dessus, bras dessous 
couleur et forme en 
accord propose une 
expérience interactive 
aux visiteurs qui sont 
invités à décoder un 
alphabet formé de cer-
cles de couleurs dissé-
minés dans les œuvres. 
Le duo d’artistes visuel 
Monic Brassard et Yvon 

Cozic, utilise des maté-
riaux variés, souvent 
empruntés au quotidien, 
comme une mosaïque de 
boîtes en carton qui font 
penser à des dizaines de 
visages. Au fond de la 
salle, une cabine verte 
peut être traversée, 
comme un moment de 
détente. Une impression 
de confort se dégage des 
œuvres, dont celle où 
deux longs coussins se 
croisent comme des bras. 
L’exposition sous le thème 
du jeu peut captiver les 
enfants comme les 
adultes.  

Au deuxième étage, on 
retrouve Cosmétique de la 
fin de l’artiste Catherine 
Bolduc, qui réside à Val-
Morin. L’artiste a eu l’oc-
casion d’être en résidence 
deux semaines au Centre 
pour monter elle-même 
l’exposition, indique 
Manon Regimbald, la 
directrice générale du 
centre. Des ombres chi-
noises en mouvement 
sont projetées sur une 
grande toile blanche et 
font penser à un paysage. 
À la manière de la grotte 
de Platon, on découvre 
derrière une œuvre in-
soupçonnée, où des per-
ruques, de la dentelle et 

des colliers sont disposés de manière 
hétéroclite sur une table. Dans ses 
œuvres, opulence et beauté contras-
tent avec la décadence. Des portraits 
d’infirmières épuisées font penser à 
la crise sanitaire actuelle. Pourtant, 
ces œuvres mêlant photographie et 
peinture dans un style pop ont été 
réalisées en 2019, peu de temps 
avant la pandémie mondiale. 

Pendant ses périodes de fermeture 
due à la pandémie, le centre en a 
profité lui aussi pour effectuer des 
rénovations. Le Centre d’exposition 
de Val-David a l’intention de souli-
gner le 100e  anniversaire de leur 
ville avec de nouvelles expositions 
cet été.
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Voici notre

Consultez notre 
chronique pour 
en connaître 
les bienfaits !

produit 

2112, boul. Labelle St-Jérôme • 450 432-3388 • vogelstjerome.com

vedette Curcumine à spectre 
intégral 
de SiSU 
Format boni de 75 gélules

 

Êtes-vous tanné 
d'avoir mal ? 

Le curcuma, remède par 
excellence pour les articu-
lations, peut vous aider ! 

Nous savons tous que les 
douleurs peuvent nous rendre 
la vie quotidienne souvent 
plus difficile. Heureusement 
pour nous, la nature est pour-
vue de plantes médicinales 
ayant des propriétés pharma-
cologiques avérées et qui sont 
reconnues par des études. 

Dans le Science et Avenir 
de juillet 2016, Les plantes 
qui soignent, le curcuma fait 
partie des 12 plantes (où les 
études étaient disponibles) 
efficaces pour les affections 
les plus courantes. Celle re-
connue pour le curcuma est 
bien sûr pour la douleur : 
anti-inflammatoire pour  
l’arthrose, l’arthrite et 
l’inflammation intestinale. La 
curcumine est reconnue 
comme étant un antioxydant, 
un protecteur du foie et un 
anti-cancéreux. 

Sachant cela, et si vous 
voulez vous supplémenter en 
curcuma, il est primordial de 
choisir un bon supplément 
pour des résultats optimaux. 
Il faut faire attention, car ils 
n’ont pas tous la même 
efficacité. 

La curcumine, substance 
active du curcuma, est liposo-
luble. Elle est normalement 
mal assimilée. Le laboratoire 
de la compagnie SiSU rend la 
curcumine en phytonutri-
ment hydrosoluble, ce qui la 
rend immédiatement absor-
bée par notre organisme, ac-
célère son assimilation et la 
rend active et plus biodispo-
nible que jamais (une biodis-
ponibilité 185 fois meilleure). 

La curcumine à spectre 
intégral de SiSU, possède 
aussi une activité de plus 
longue durée et demeure 
donc dans l’organisme pen-
dant 24 heures. 

Le curcuma, 
l'anti-inflammatoire 

naturel par excellence 
pour mieux vivre 

au quotidien !

vogelstjerome.com – 450 432-3388

Une salle de spectacle rénovée et deux expositions à découvrir 

Rentrée culturelle dans les Laurentides

Étienne Robidoux 
etiennerobidoux@journaldescitoyens.ca 

Les lieux culturels repren-
nent vie : les salles de spec-
tacle et les théâtres ont pu 
rouvrir le 26 mars dernier. 
La salle de spectacle le 
Patriote, situé à Sainte-
Agathe, en profitera pour 
ouvrir ses portes le 24 avril 
prochain, après une pause 
de plus d’un an et demi. 
Voici quelques idées de sor-
ties culturelles.

Cosmétique de la fin, de l’artiste Catherine Bolduc

Cozic - bras dessus, bras dessous couleur et forme en accord, du 
duo d’artistes visuel Monic Brassard et Yvon Cozic
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Profitez de conseils,
à proximité de chez vous.

Centre de services Prévost
2637, boul. Curé-Labelle
Prévost

450 436-5335

DÉPUTÉ DE RIVIÈRE-DU-NORD

Je suis bien heureux de vous confirmer que nos efforts ont
porté fruit et que 7 organismes ont reçu 129 096 $ dans le
cadre du programme Nouveaux Horizons pour les aînés.

Les nouvelles technologies et les activités
intergénérationnelles sont des thèmes qui marquent cette
édition teintée par la pandémie. Avec ces subventions, nous
misons sur le développement de nouvelles compétences
tellement importantes avec la réalité imposée par les
confinements, tout en brisant l'isolement social et en
favorisant la pleine participation sociale des aîné(e)s.
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Billets à la bibliothèque Jean-Charles-Des Roches et en ligne sur www.diffusionsamalgamme.com 
 Info: 450 335-3037 ou direction@diffusionsamalgamme.com

Spectacles à la salle Saint-François-Xavier, 994, rue Principale, Prévost 

Le samedi 24 avril 2021, à 19 h  

L’amant jaloux

Le samedi 8 mai 2021, à 19 h  

Le Sunny Jazz Band 

Le samedi 22 mai 2021, à 19 h  

Zhan Hong Xiao 

Yvan Gladu – Enfin! Après une pause d’une année, les concerts de Diffusions Amal’Gamme sont de 
retour dans l’enceinte de la Salle Saint-François-Xavier… Les spectacles seront présentés conformé-
ment aux normes de distanciation physique en vigueur, et sans entracte. Vu les restrictions sanitaires 
et le nombre permis de spectateurs, il est recommandé de se procurer les billets sur le site internet 
de Diffusions Amal’Gamme            

 …Un moment musical inoubliable !

Le Sunny Jazz Band un nouveau vent frais 
sur la scène montréalaise depuis 2016 ! 

Le Sunny Jazz Band, c'est la nostalgie des années folles, de 
l'époque où on allait danser le swing au son d'un big band. 
Préparez-vous à revivre l’atmosphère feutrée des cabarets 
comme le Cotton Club et le dynamisme de l’époque des 
Zazous de Paris avec certains classiques du jazz que vous recon-
naîtrez sans doute… 

Le Sunny Jazz Band est un groupe de musique swing com-
posé de huit musiciens professionnels dont le répertoire s’étend 
des années folles (1920) aux années 1950 lorsque le swing, à 
l’époque, enflammait les pistes de danse.  Allant des airs de 
trompette à la Louis Armstrong, à la voix mélancolique de 
Billie Holiday jusqu’à celle d’Ella Fitzgerald, le Sunny Jazz 
Band vous pro-
pose un réper-
toire varié tout en 
conservant la 
vocation initiale 
de la musique 
swing : faire dan-
ser. 
– Entrée : 35$

 Le jazz est toujours hot quand le temps est Sunny !

Il n’a que 18 ans, mais déjà son agilité au piano et sa touche 
singulière lui ont taillé une place de choix dans la cour des 
grands. Passion, rigueur et persévérance ont assuré l’ascension 
rapide de ce pianiste et chanteur qui a commencé à s’intéresser 
à la musique à sept ans. À l’aube de l’âge adulte, il entre déjà 
dans les hautes sphères : il a remporté de nombreux prix et a 
notamment été l’un des sept pianistes sélectionnés dans sa caté-
gorie au concours national OSM 2015 et grand gagnant du 
concours télévisuel Virtuose d’ICI Radio-Canada en 2017. 

Né en Chine en 1999 et arrivé à Montréal à deux ans, il 
découvre la musique à l’école primaire Notre-Dame-des-
Neiges. Il fait rapidement preuve d’un talent exceptionnel au 
piano, en plus de se consacrer en partie au chant choral. En 
parallèle de ses études au Conservatoire de musique de 
Montréal, qu’il fré-
quente depuis 2014 
dans la classe de 
Richard Raymond, il 
compte sur l’appui 
de ses mentors, 
Gilbert Patenaude et 
Philippe Ostiguy. 
– Entrée : 30 $ 

 Un jeune virtuose exceptionnel…               

Enfin ! 

Diffusions Amal’Gamme 
reprend ses activités

Dans un spectacle humoristique présentant des œuvres de 
Mozart, Grétry, Méhul et Devienne, la soprano Marianne 
Lambert, le bassoniste Mathieu Lussier et la harpiste Valérie 
Milot s'amusent à plonger dans l'atmosphère galante, mais 
hypocrite du Versailles d'avant la Révolution française. Ils nous 
offrent un récital théâtralisé, spirituel et amusant, faisant revi-
vre avec quelques libertés les mélodies qui ont fait battre bien 
des cœurs et naître quelques rivalités. 

Fort de ses six ans d'existence et entendu à travers le Québec, 
ce quintette unique dans le paysage musical du Canada pro-
pose un univers fabuleux de rêves et de voyages. Laissez-vous 
entraîner dans la valse ! La mise en scène est d'Élise Rivard 
– Entrée : 35$
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2480, boul. du Curé-Labelle, Prévost, Québec  J0R 1T0

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Impôts et préfixes
Les calculs à effectuer quand 

arrive le temps des impôts prend 
généralement l’allure d’un casse-
tête, mais c’est aussi l’occasion 
d’utiliser un vocabulaire particu-
lier. 

Déjà, le terme impôt, par exem-
ple, est parfois utilisé pour 
décrire le rapport annuel qu’il 
faut présenter sur ses finances 
personnelles. Or, contrairement à 
l’usage courant, il ne s’agit alors 
pas de produire un rapport d’im-
pôt.  

C’est plutôt une déclaration de 
revenus que nous avons à soumet-
tre. Selon le résultat de nos cal-
culs, l’impôt c’est la part que 
l’État nous réclame sur ce que 
nous avons gagné durant l’année, 
tout comme dans nos sociétés 
catholiques, l’Église demande 
sous le nom de dîme l’équivalent 
symbolique du dixième de nos 
avoirs. Or, s’il y avait un rapport 
d’impôt à présenter, ce serait au 
gouvernement qu’il reviendrait 
de le faire sur ce qu’il perçoit, en 
regard des services qu’il nous 
rend ou pas. 

Le mot impôt, quant à lui, pro-
vient du verbe imposer, dont le 
IM- qui s’ajoute au poser donnait 
jadis au mot le sens de « placer 
dans », comme dans importer 
(porter dans un autre endroit, 
faire venir dans son pays).  

Le verbe a ensuite dérivé vers 
un synonyme d’obliger, comme 
dans imposer son opinion, sa 
volonté. Il s’agit là du jeu des pré-
fixes, ces quelques lettres placées 
au début des mots qui en modi-
fient le sens.  

Ce IM-, aussi formulé IN-, est 
un préfixe particulier, puisqu’il 
sert aussi à contredire, entre 
autres, quand il fait partie de 
mots comme le impossible ou le 

inapplicable (nul) de certaines 
rubriques de notre déclaration, 
où le IM-/IN- nie la possibilité 
ou la pertinence. 

 C’est d’ailleurs aussi le cas du 
DÉ d’avoir des effets contradic-
toires : il peut ainsi renforcer le 
sens du même poser, dans le dépo-
ser qui nous fera émettre le paie-
ment d’une somme que le gou-
vernement déposera dans ses 
comptes.  

Dans le fait de déclarer nos reve-
nus (imposables), le DÉ- sert 
aussi à renforcer le clarer, de 
même racine que clair, c’est-à-
dire « vrai ». Déclarer, c’est ainsi 
préciser de quels revenus nous 
disposons et en affirmer que l’in-
formation est exacte.  

Pourtant, pour ce faire, il faut 
démêler revenus et dépenses, pour 
en arriver aux stricts résultats 
nets; or, comme pour le IM-, ce 
DÉ- qui apparaît dans démêler 
porte cette fois le verbe à indi-
quer l’action inverse de mêler 
(fusionner). Tout comme défaire 
signifie le contraire de faire (sa 
déclaration).  

Ces deux préfixes ne sont pas 
les seuls à être ambigus, mais 
heureusement d’autres préfixes le 
sont moins. C’est notamment le 
cas des deux formes équivalentes 
PER (perforer : trouer complète-
ment) et surtout PAR (parfaire : 
faire totalement).  

Dans percevoir (voir clairement) 
il conduit à signifier « récupérer 
une somme précise ». C’est ce que 
fait l’État percepteur (celui qui 
perçoit l’impôt), mais aussi le 
contribuable quand il a le plaisir 
de percevoir une somme qui lui 
est rendue pour avoir trop payé 
d’impôt.

Les artistes sont particulièrement fébriles à l’idée de retrouver leur public 
avec une programmation déjà bien engagé à la Place des citoyens de 
Sainte-Adèle.

Place des citoyens 

Réouverture 

Voici une invitation à visiter le site Internet du Journal des citoyens afin de 
lire l’article en entier.

Qui n’aime pas les patates 
rôties ? On les apprécie au petit 
déjeuner, mais elles accompagnent 
avec brio toutes sortes de plats des 
plus simples aux plus élaborés. Avec le 
sel assaisonné vous amènerez la patate 
rôtie à un niveau supérieur de plaisir 
gustatif !   

Irrésistibles patates rôties 
au four 

Ingrédients 
- Pommes de terre moyennes, 5 

taillées en quartiers ou en gros dés 
(2 cm)  

- Huile d’arachides, 45 à 75 ml (3 à 
5 cuil. à soupe) 

- Sel assaisonné, au moins 5 ml (1 
cuil. à thé) ou plus au goût 

Préparation 
Faites bouillir les pommes de terre 
pendant 5 minutes afin de les pré-
cuire légèrement. Drainez l’eau de 
cuisson et rincez à l’eau froide 2 ou 3 
fois pour bien les refroidir. Égouttez 
le tout, puis déposez dans un bol 
tapissé d’un linge de cuisine ou d’es-
suie-tout. Retirez le linge et passez-le 
sous les pommes de terre au fond du 
bol de manière à enlever le plus d’hu-
midité possible. Enlevez le linge, ver-
sez l’huile et remuez bien le tout*. 
Préchauffez le four à 450 o F. Ajoutez 
le sel assaisonné de votre choix et 
remuez la préparation. Étalez les 
pommes de terre sur une plaque de 
cuisson de 10,5 par 15 pouces (27 par 
38 cm). Mettez la plaque au centre du 
four et laissez cuire une bonne dizaine 
de minutes. Passez au mode gril 
(broil) et laissez dorer les pommes de 
terre pendant au moins 5 minutes. 

Lorsqu’elles sont dorées à souhait, 
vous pouvez les égoutter sur des 
essuie-tous pour enlever l’excédent 
d’huile et ajouter un peu de sel avant 
de servir, si désiré. 
* Les pommes de terre peuvent atten-
dre ainsi pendant environ une heure, 
tandis que vous préparez les autres 
éléments du repas. 

Sel assaisonné style BBQ 
Sa saveur rappelle celle des épices 

BBQ du commerce, mais en bien 
meilleure. Il est sans pareil pour assai-
sonner les collations telles que le pop-
corn, les arachides, les noix, les crous-
tilles maison, etc. Avec un peu d’huile 
d’olive, il rend irrésistibles les légumes 
grillés au four ou sur le gril. Il donne 
beaucoup de goût aux brochettes de 
tofu grillées (préalablement badi-
geonnés d’huile d’olive). Ce sel assai-
sonné est idéal pour faire une mari-
nade sèche (dry rub) pour les gril-
lades. Pour les côtes levées, vous 
pouvez mélanger 30 ml (2 cuil. à 
soupe) de ce sel avec 30 ml (2 cuil. à 
soupe) de cassonade ou plus au goût. 
Si vous laissez macérer vos viandes 
enrobées de ce sel pendant plus de 
huit heures, il aura le même effet que 
le saumurage. 
Ingrédients 
- Sel, 45 ml (3 cuil. à soupe) 
- Sucre, 15 ml (1 cuil. à soupe) 
- Sel de céleri, 15 ml  
- Poudre d’ail, 60 ml (4 cuil. à 

soupe) 
- Poudre d’oignon, 60 ml 
- Poudre de cari, 30 ml (2 cuil. à 

soupe) 
- Paprika, 75 ml (5 cuil. à soupe) 
- Poivre, 15 ml 

- Cayenne moulu, 15 ml 
- Fines herbes séchées, 15 ml (assai-

sonnement italien ou persil, 
thym, origan, basilic, herbes de 
Provence, etc.) 

Préparation 
Mélangez tous les ingrédients. Donne 
environ 1 tasse et 1/3 de mélange. 

Sel assaisonné aux légumes 
déshydratés 

Plus subtil et moins piquant que le 
sel de style BBQ, ce délicieux 
mélange peut servir à assaisonner des 
plats plus délicats comme les sauces 
blanches, le poisson et les fruits de 
mer. Toutefois, il assaisonne merveil-
leusement les patates rôties, les 
légumes, les grillades, etc. 

Ingrédients 
- Légumes déshydratés broyés, 60 

ml (4 cuil. à soupe) 
- Sel de mer, 60 ml 
- Sucre, 15 ml (1 cuil. à soupe) 
- Sel de céleri, 5 ml (1 cuil. à thé) 
- Poudre d’ail, 15 ml  
- Poudre d’oignon, 15 ml 
- Piments broyés (Cayenne ou 

autres), 5 ml ou plus au goût 
- Poivre moulu, 5 ml 
- Fines herbes séchées, 10 ml (2 

cuil. à thé) (assaisonnement ita-
lien ou persil, thym, origan, basi-
lic, herbes de Provence, etc.) 

Préparation 
Mélangez tous les ingrédients. 
Donne environ ¾ de tasse. 

Bon appétit!

Avec Odette Morin odemorin@journaldescitoyens.ca • www.journaldescitoyens.ca

Patates rôties et sels assaisonnés

Lafontaine disait qu’on rencontre 
souvent sa destinée par des chemins 
qu’on prend pour l’éviter… D’un 
autre côté, les Grecs disaient que le 
destin c’est comme la tortue 
d’Eschyle, qu’il nous tombe sur la 
tête de façon impromptue. Ils 
disaient aussi qu’Aphrodite aime 
bien les sourires ! Les Romains, eux, 
affirmaient que sans Cérès et 
Bacchus, Vénus a froid… Ovide, 
dans Les Héroïdes, disait que seules 
deux choses ne peuvent être cachées 
à l’œil des mortels : l’amour et la 
toux. Pourtant, Antiphane le Grec, 
quatre cents ans plus tôt, disait que 
ce sont plutôt l’amour et l’ivresse qui 
ne peuvent rester cachés… 
Perceptions de civilisations ! 

Les Hindous disaient que l’amour 
est un crocodile sur le fleuve du désir; 
il se tapit sous les eaux calmes, prêt à 
bondir sur sa proie. Plaute (IIIe siècle 
av. J.-C.), ce grand penseur romain, 
affirmait qu’il est plus dangereux de 
tomber amoureux que du haut d’une 
falaise ! Horace, dans ses Satires, a 
sans doute la définition la plus uni-
verselle en affirmant qu’il y a deux 
mots en amour : la guerre et la paix. 
Quant aux Arabes, ils affirment que 
l’amour est une douceur dont le jus 
est savoureux et la pâte amère. Les 
Espagnols, ces grands passionnés, 
sous la plume de Cervantès, nous 
disent que l’amour est un ennemi 
que l’on ne peut vaincre corps à 
corps, mais par la fuite… 

Boèce, lui, affirme que l’amour ne 
connaît pas de lois. Et Molière, dans 
le Misanthrope, dit que la raison n’est 
pas ce qui règle l’amour ! 
Shakespeare, dans son Henri VIII, 
écrivait que deux dames à côté l’une 
de l’autre « font froide température ». 
Ce à quoi répondit soixante années 
plus tard Lafontaine : « Deux coqs 
vivaient en paix; une poule sur-
vint… » 

Tout ça pour dire que le temps et 
non la volonté met fin à l’amour 
(Publius Syrus). Ou bien, selon les 
Italiens, que l’amour fait passer le 
temps, et le temps fait passer 
l’amour. La Rochefoucauld, lui, 
disait qu’il est plus difficile de dissi-
muler les sentiments que l’on a, que 
de feindre ceux qu’on n’a pas. Quant 
aux Anglais, ces êtres flegmatiques à 
qui la passion est dite étrangère, on 
trouve chez C. Marlowe (1598) que 
l’amour rend éloquents ceux qu'il 
anime. 

Ahhh ! Et moi je dis que quand une 
passion existe, il faut tenter le diable 
avant de le rejoindre dans l’anti-
chambre de l’enfer !

CHRONIQUE HISTORIQUE 
Daniel Machabée danielmachabee@journaldescitoyens.ca 

Difficile pour un historien de résister à une invitation du rédacteur en chef du Journal pour une chronique histo-
rique. C'est donc avec plaisir que j'ai accepté de partager avec vous cette chronique dédiée à l'histoire et à ses travers. 
J'aborderai éventuellement des aspects plus sérieux de l'histoire, mais pour cette entrée en matière je souhaitais offrir 
un texte plutôt léger qui m’a été inspiré dernièrement par une rencontre tout à fait extraordinaire. Bonne lecture !

La passion amoureuse selon divers angles historiques
Devant l’ennemi qui déferlait par toutes les frontières en 
septembre 1792, Danton s’élança à la tribune et s’ex-
clama : « Il faut de l’audace, encore de l’audace, toujours de 
l’audace, et la France sera sauvée ! » L’amour de la patrie, 
l’appel aux patriotes, notions vitales de l’identité natio-
nale qui s’identifie par l’amour indéfectible et passionnel. 
Qu'en est-il de cette notion de passion amoureuse à travers 
les civilisations et l’Histoire ? Donnons quelques pistes 
historiques écrites.



Au cours des dernières années, 
l’émission de Charles Lafortune 
Autiste, bientôt majeur, a permis de 
faire connaître, un tant soit peu, les 
besoins particuliers des personnes 
autistes et, notamment, ceux des 
adultes. 

Des statistiques impressionnantes 
L’autisme, aussi connu sous l’appel-
lation, le trouble du spectre de l’au-
tisme (TSA) est presque cinq fois 
plus fréquent chez les garçons (1 
garçon sur 43) que chez les filles (1 
fille sur 189). La Fédération québé-

coise de l’autisme (FQA) évalue pré-
sentement qu’au Québec, plus 
d’une personne sur 100 aurait un 
diagnostic du trouble du spectre de 
l’autisme. Certaines études l’esti-
ment même à 1 personne sur 79. 
Indéniablement, ces statistiques 
parlent d’elles-mêmes. 

Un mois qui se déroule 
dans le respect de la diversité 
Peu importe le niveau d’atteinte, la 
sensibilisation et l’éducation sont 
essentielles pour briser les préjugés 
qui sont le principal obstacle à l’inté-

gration de ces personnes. Le slogan de 
la Fédération québécoise de l’autisme 
« Le respect de la diversité, ça nous 
allume » est porteur de ce message.   

« Mon livre parle de TSA » 
dans nos bibliothèques 
Pour pallier aux difficultés causées par 
la pandémie, la FQA, en plus de dis-
poser d’un centre de documentation 
contenant plusieurs centaines de 
livres, documents, DVD, s’est asso-
ciée à Bibliothèques et Archives natio-
nales du Québec (BAnQ) pour la 
campagne « Mon livre parle de TSA ». 

L’implication 
des bibliothèques de région 
La bibliothèque de Sainte-Anne-
des-Lacs, associée au Réseau Biblio 

des Laurentides et celle de Prévost, à 
l’Association des bibliothèques 
publiques du Québec (ABPQ) font, 
de par ces associations, partie de 
Biblio-Aidants qui est coordonnée 
par l’ABPQ.  

Biblio-Aidants est un site qui offre 
des cahiers thématiques téléchargea-
bles sur un grand nombre de mala-
dies auxquelles les aidants sont 
confrontés, dont l’autisme.  

Les deux responsables de ces 
bibliothèques ont bien voulu expli-
quer la façon dont elles se sont 
jointes à cette initiative : « En plus, 
d’offrir la possibilité de se brancher 
à Biblio-Aidants, notre rôle, ici à la 
bibliothèque, est d’identifier à l’aide 
d’une étiquette spéciale des docu-
ments ou livres avec le logo de 
Biblio-Aidants afin qu’ils soient 
facilement repérables sur nos rayons 
de la bibliothèque.  

Si la documentation recherchée 
n’est pas disponible sur place, nous 
pouvons la commander d’une autre 

bibliothèque du Réseau. » (Magali 
Konieczniak, adjointe au service de 
la Culture et responsable de la 
bibliothèque, à Sainte-Anne-des-
Lacs et Maude Piché, technicienne 
en documentation, à Prévost). 

Des suggestions 
de lecture intéressantes 
L’enfant qui vivait dans un mur, 
d’Agnès de Lestrade et Sébastien 
Chebret 
Autisme, la boîte à outils, de Rachel 
Ouellet 
L’autisme expliqué aux non-autistes, 
de Brigitte Harrisson 
Kalluk et Henri – Mon chien, mon 
lien avec le monde, de Isha Bottin et 
Pierre Brassard 
Mon frère n’est pas une asperge, de 
Lyne Vanier. 

Vous trouverez de courts résumés 
de ces livres sur les sites de BAnQ et 
de Biblo-Aidants ainsi que de nom-
breuses autres sélections. 
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La culture des petits fruits est 
facile, demande peu d’entretien 
et permet d’obtenir une belle 
diversité de fruits sains, frais 
et savoureux. Notre conféren-
cier nous initiera à la culture 
de petits fruits largement ré-
pandus, mais aussi de certains 
autres, moins connus, mais tout 
aussi intéressants. Il nous pro-
posera les variétés les mieux 
adaptées à notre climat, en plus 
de nous prodiguer des conseils 
sur l’entretien et la taille des 
arbustes fruitiers ainsi que sur 
la conservation et la prépara-
tion de ces petits fruits. 
Finalement il nous suggérera 
des idées de recettes, tout pour 
nous donner le goût de cultiver 
des petits fruits dans nos 
jardins. 

François Grenier, conféren-
cier et consultant 

Notre conférencier est diplômé 
de l’ITA de Saint-Hyacinthe et 
détenteur d’un certifi-
cat en horticulture et 
gestion des espaces 
verts de l’Université 
Laval. Il cumule plus de 
35 ans d’expérience 
comme horticulteur et 
arboriculteur. Pendant 
de nombreuses années, 
il a fait partie du jury 
pour les concours  Villes, 
villages et campagnes 
fleuris et Fleurir le 
Québec. Il donne des 
conférences à diffé-

rentes sociétés d’horticulture à 
travers la province depuis plus 
de 10 ans. Maintenant retraité 
de l’Université Laval où il a tra-
vaillé comme horticulteur et 
arboriculteur, il a fondé sa pro-
pre entreprise et œuvre comme 
consultant en entretien d’amé-
nagements paysagers. 

Une conférence virtuelle à 
ne pas manquer 

Assistez à cette conférence vir-
tuelle dans le confort de votre 
foyer. Les membres de la SHEP 
recevront une invitation par 
courriel. La conférence est ac-
cessible aux non- membres au 
coût de 5 $. Inscription avant 
le 26 avril, 16 h au service des 
loisirs de la Ville de Prévost au 
450-224-8888, poste 6219 ou 
sur notre site internet  
http://shepqc.ca
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Des petits fruits chez 
soi, un jeu d’enfant !
Diane Barriault shep1@videotron.ca

Conférence virtuelle Les petits fruits, du 
jardin à la table, avec le conférencier 
François Grenier, le 28 avril 2021, à 19 h 
15 sur Zoom.
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Gadelles

Avril, le mois de l’autisme 

Le respect de la diversité, ça nous allume !
Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Depuis 1984, la Fédération québécoise de l’autisme se 
donne comme mission de sensibiliser la population aux 
besoins particuliers des personnes autistes. Encore cette 
année, pour leur 37e édition, des activités de sensibilisa-
tion ont été prévues dans un grand nombre de régions. 

Sorties culturelles virtuelles – Lyne Gariépy et Joanis Sylvain

Pour représenter la troisième vague 
de COVID-19, quoi de mieux qu’un 
film de fiction, ayant comme point 
de départ notre situation actuelle ? Le 
film Songbird se situe en 2023, alors 
que la population a connu plusieurs 
années de COVID, qui après plu-
sieurs mutations, est maintenant 
nommée COVID-23.  

Songbird – É.-U. 
2020. Drame. Thriller 
de 1 h 24 min. Amazon 
prime; réalisateur : Adam 
Mason avec K.J. Apa, 
Sofia Carson, Demi 
Moore. Synopsis – 
Depuis quatre ans, le 
monde vit en confine-
ment. Désormais, les 
personnes infectées de la 
COVID-23 sont envoyées de force 
en quarantaine dans des camps deve-
nus d’inquiétants ghettos. À Los 
Angeles, Nico est un coursier immu-
nisé qui arpente la ville pour ses 
livraisons. C’est ainsi qu’il rencontre 
Sara, une jeune femme confinée chez 
elle. Malgré les impératifs sanitaires 
qui les empêchent de s’approcher, 
Sara et Nico tombent amoureux. 
Mais lorsque Sara est suspectée 
d’être contaminée, et contrainte de 
rejoindre les camps de quarantaine, 
Nico tente l’impossible pour la sau-
ver… 
Ciné-fille – J’étais curieuse de 
découvrir ce que les auteurs et le réa-
lisateur avaient imaginé, en partant 
d’un sujet si près de notre réalité. De 
voir comment ils voyaient le futur. 
Et selon eux, il n’est pas reluisant. 
Outre quelques immunisés, les gens 
vivent cloîtrés chez eux, le virus 
s’étant répandu dans l’air. L’espoir 
pour l’humanité est au plus bas, mais 
la corruption existe toujours. On 
peut prendre le film de deux façons : 
soit on trouve le portrait sombre, et 
on apprécie notre situation actuelle, 
soit on fait des rapprochements avec 
notre propre futur de société, et on 
se décourage ! 

Le film est bien tourné et bien 
monté. Sans longueurs. Quelques 
idées sont intéressantes (un sas de 
désinfection aux rayons UV pour 
appartement ?), mais j’aurais appré-
cié en voir davantage. Les acteurs 
sont bons, la plupart ayant déjà eu 
des rôles dans de bonnes séries télé. 

Fin légèrement prévisi-
ble. 

À voir, si on aime les 
films apocalyptiques, et 
si on ne fait pas d’anxiété 
au sujet de la COVID-
19. 6,5 sur 10 
Ciné-gars – Le film se 
situe à une époque pas 
très lointaine, où on en 
est maintenant rendu à 

la COVID-23. C’est ce qui m’a 
incité à regarder ce film, un scénario 
pas trop complexe, mais correct. Un 
film à saveur américaine. Avec une 
belle fin. 6.5 sur 10 

Maintenant, pour apporter du 
pimpant, en l’honneur du prin-
temps, nous vous suggérons la série 
Dans l’œil du cyclone. Ce cyclone 
amène un vent de fraicheur !  

Dans l’œil du 
cyclone – Québec. 
2020-21. Comédie. 
Une saison de 13 épi-
sodes. 22 min. Tou.tv, 
réal isateurs :  Alain 
Chicoine et  Jul ie 
Hogue; avec Christine 
Beaulieu, Véronique 
C lout i e r,  Pa t r i ck 
Hivon. Synopsis – Un cyclone c’est 
qui se produit quand on doit gérer 3 
enfants, un job de travailleuse auto-
nome, un ex et sa nouvelle blonde 
trop jeune, des horaires de garde, des 
repas, l’école, les lunchs, la nouvelle 
employée… Et dans l’œil de ce 
cyclone se trouve Isabelle, 39 ans, 
mère célibataire qui a la charge men-
tale de tout ce beau monde, en plus 
de supporter une sœur meilleure 

qu’elle dans tout, une mère qui lui 
rappelle que sa sœur est meilleure 
qu’elle dans tout et une vie amou-
reuse désertique. 
Ciné-fille – C’est une comédie drôle 
et rythmée, avec des touches de sar-
casme qui apportent un côté plus 
tranchant, sans jamais basculer dans 
le cynisme décapant. Le sarcasme 
arrive le plus souvent alors 
qu’Isabelle parle directement à la 
caméra, pour « ventiler » avec le télé-
spectateur, à l’insu de son interlocu-
teur. Une méthode pour créer une 
complicité avec le public, que l’on 
utilise trop peu au Québec. 

Tous les acteurs sont bons, parti-
culièrement Christine Beaulieu, 
dans le rôle d’Isabelle, qui a su ren-
dre son personnage sympathique.  

On nous présente une maison 
bordélique, mais où il fait bon vivre, 
ce qui apporte une bouffée de fraî-
cheur, contrairement aux décors 
aseptisés habituels. On sent la charge 
mentale dans chacune des scènes, 
mais avec une maman qui n’est pas 
au bord de l’épuisement pour 
autant ! 

Car malgré cette charge mentale, 
et les échecs ménagers, les relations 
sont relativement bonnes. Même si 
l’adolescente a son franc parler, ça ne 

l’empêche pas d’avoir 
une belle complicité 
avec sa mère. Et la 
relation avec le papa, 
éternel adolescent, se 
passe tout de même 
bien. Ce n’est pas une 
comédie dramatique, 
mais bel et bien une 
comédie, rassem-

bleuse, chaleureuse et vraiment 
drôle ! 8,5 sur 10 
Ciné-gars – Un sujet contempo-
rain : une mère monoparentale tra-
vailleuse autonome, une ado, deux 
enfants, un divorce, tout cela ne 
donne pas d’autre choix à Isabelle 
que de mener sa maisonnée avec une 
poigne de fer. Toute la distribution 
est excellente. Mention spéciale aux 
enfants. 8,5 sur 10             

Lyne Gariepy lynegariepy@journaldescitoyens.ca

Le printemps est arrivé, et la troisième vague de Covid-19 
aussi. Pour le souligner, nous avons choisi de vous présen-
ter deux distractions très différentes.
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MOTS CROISÉS Odette Morin

Horizontal 
1-   Cure de rajeunissement. 
2-   Manœuvre aguichante - Douce moitié. 
3-   Peut être sec - Crustacés. 
4-   Aime les sols au PH bas. 
5-   Support - Multitude dense - Lettre. 
6-   Quelqu'un - Note - Traiter de haut. 
7-  On en sort généralement vivant. 
8-   Contrariée - Maganée. 
9-   Peuple chinois - Ils rauquent - Avant Via-Rail. 
10- Lysergamide - Item. 
11- Éminence - Pénible - Pareille. 
12- Siège - Administrées.

Vertical 
1-   Plat provençal (pl). 
2-   Tendance à juger pour son propre intérêt. 
3-   Matière fétide - Terminaison. 
4-   Technétium - Cuit dans l'huile - Décilitre. 
5-   Spécialité de Boeing. 
6-   Cité antique - Du verbe pouvoir 
      - Comtesse qui écrivait. 
7-   Prospères - Période. 
8-   Légers - Villa et jardin. 
9-   Aluminium - En Suisse. 
10- Ne connaissent pas le barbier - Bora Bora. 
11- Elle siffle - Interjection - Lieu d'apprentissage. 
12- Partisanes d'une doctrine.

1 – Clôture faite d’arbustes alignés. 

2 – Recueil de cartes géographiques. 

3 – Mammifère des Andes ou chanteur fran-
çais. 

4 – Lentille de verre qui grossit les objets. 

5 – Poisson-épée. 

6 – Unité monétaire principale du Japon. 

Mot recherché : Astronome britan-
nique, spécialiste des comètes.

1 – Fruit ou sport. 

2 – Bourgeon de la chicorée witloof. 

3 – Gaz ou petit poisson d’ornement. 

4 – Né avant le sagittaire. 

5 – Prêter l’oreille. 

6 – On l’appelle aussi orignal. 

Mot recherché : Fleur ou réflexion.
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Par Odette Morin 
Placez dans la grille la première lettre de la réponse de chaque énigme. Vous obtien-
drez ainsi le mot ou le nom recherché.

Encore un peu de temps…

MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS   manon@journaldescitoyens.ca
Pour voir une dégustation: chronique de NousTV : les produits du Québec avec Manon Chalifoux (aussi sur YouTube)

Déjà avril, la dernière année a été riche en émotions, mais nous a aussi permis de découvrir notre force et notre résilience. 
En attendant de faire la fête, voici deux vins qui vous feront patienter!

Tout d’abord un vin rosé : C’est 
en 2005 que commence l’aven-
ture du Domaine Saint-Jacques. 
Propriétaire de cinq hectares de 
vignes à Saint-Jacques-le-Mineur, 
le raisin était vendu au Clos Saint-
Denis, qui était son client chez 
Manubois. Puis, en 2007, Yvan 
Quirion s’est mis à faire son pro-
pre vin et a lancé le premier mil-
lésime du Domaine Saint-Jacques. 
Sa boutique a ensuite ouvert ses 
portes en mai 2008. Et depuis, la 
réputation de ces vins n’est plus à 
faire millésime après millésime. Le 
rosé 2020 ne fait pas bande à 
part! Élaboré avec du maréchal 

Foch et du Lucie-
Kulhmann, ce rosé n’a 
rien à envier à ces 
cousins français. La 
couleur est rose 
framboise intense, 
très limpide et bril-
lante. Des arômes de 
fruits rouges nous 
transportent au cœur 
des champs de fraises. 
En bouche, le vin est 
très sec avec une aci-
dité vive et la persis-
tance est étonnante. 
À découvrir en apéro, 
mais également avec 

une entrée d’avocat et de fraises 
ou bien des pâtes sauce tomate 
légèrement piquante. Le Domaine 
est présentement en conversion 
biologique. Domaine Saint-
Jacques rosé 2020 à 15,95 $ 
(713263) 

En rouge, je vous fais découvrir 
une cuvée qui mérite toute votre 
attention. En provenance de La 
Clape en Languedoc, le vignoble 
de Château Rouquette-sur-Mer 
est établi sur un site de qualité 
exceptionnelle, l’ancienne « Île de 
la Clape » à l’époque gallo- 
romaine aujourd’hui rattachée au 

continent, qui allie à la 
fois les originalités d’un 
terroir à une climatolo-
gie maritime particuliè-
rement propice à une 
culture raffinée de la 
vigne. La Cuvée Ama-
rante est issue d’un as-
semblage de grenache 
(30 %), de syrah (30 %), 
de carignan (20 %) et 
de mourvèdre (20 %). 
Bénéficiant d’un éle-
vage partiel en bar-
riques de chêne 
français, cette cuvée est 
magnifique. 

Rubis intense, limpide et bril-
lant. Des arômes d’épices 
douces et de fruits rouges et 
noirs mûris au soleil. En bouche, 
le vin est sec avec une acidité 
bien enrobée et des tanins 
soyeux. Déjà prêt à passer à 
table avec vos plats de viandes 
rouges grillées, ce vin pourrait 
aussi attendre quelques années 
encore dans votre cellier. Cuvée 
Amarante 2017, AOC La 
Clape, Château Rouquette 
sur Mer à 19,95 $ (713263)

LA CHRONIQUE 
d’Halo

halo@journaldescitoyens.ca
Sandra Friedrich

Si l’on en croit les différents intervenants du milieu 
animal, une nouvelle vague va secouer de plein fouet 
les gardiens de chiens et de chats dans les prochaines 
semaines. On prédit l’émergence de problèmes de com-
portement et d’anxiété de séparation chez les animaux 
qui vont se retrouver seuls à la maison quand leur gar-
dien reprendra le chemin du bureau. Comment préve-
nir cette souffrance chez votre compagnon poilu ? 

Nombreux sont les gardiens à 
avoir adopté un animal durant la 
dernière année pour éviter d’être 
seul, pour avoir une présence à la 
maison (réf : chronique de février). 
Les mesures sanitaires exception-
nelles vont se relâcher et vous allez 
retourner au bureau. Et votre ani-
mal ? Comment va-t-il vivre ce 
changement drastique de ses 
conditions de vie ? Il est possible 
que pour certains d’entre eux, cela 
soit difficile et engendre de la souf-
france. 

En raison des contraintes liées à 
la pandémie, l’éducatrice Isabelle 
Gauthier (aucoeurdevotretoutou. 
com) s’est tournée vers les forma-
tions en virtuel. Comme tous les 
professionnels du milieu, elle 
croule sous les demandes d’accom-
pagnement de nouveaux gardiens. 
Pour vous soutenir et éviter que 
votre animal ne vive une grande 
détresse lorsque vous quitterez 
pendant 10 à 12 heures par jour la 
maison, l’éducatrice vous propose 
quatre exercices à pratiquer dès 
maintenant avec votre animal. Ce 
qui permettra de prévenir les pro-
blèmes. 

La première activité à apprendre 
à votre chien, c’est de lui faire 
aimer sa cage. La spécialiste en 
comportement animal indique 
« plus tôt vous habituez votre chien 
à être tranquille et au repos dans sa 
cage, plus la cage devient syno-
nyme de joie ». Après tout c’est une 
maison dans laquelle votre animal 
trouve apaisement et calme. Il est 
important d’analyser la manière 
dont vous envisagez cet outil si 
précieux. Souvent les humains 

voient la cage comme un lieu d’en-
fermement. Attention à vos préju-
gés ! N’oubliez pas que les animaux 
sont de performants révélateurs de 
ce que nous exprimons incons-
ciemment. Parce que vous souhai-
tez que votre animal vive bien ses 
journées en votre absence, faites en 
sorte de lui faire aimer sa maison. 
Avec un peu de conditionnement 
et d’entraînement, il s’y sentira en 
sécurité.  

Vous pouvez commencer dès 
maintenant : quelques minutes par 
jour et, progressivement, vous aug-
mentez la durée et vous complexi-
fiez la donnée en quittant votre 
domicile pour de courtes périodes 
puis vous augmentez la durée, par 
exemple. Pour votre chien, ces 
moments de solitude vont rimer 
avec plaisir. Un maître mot : res-
pectez le rythme de votre animal, 
c’est le plus important. Et observez 
ses comportements. « La manière 
dont votre chien réagit, les signes 
qu’ils vous donnent peuvent indi-
quer d’autres problèmes », expli-
que l’éducatrice. S’il halète, trem-
ble, ressort de la cage aussi vite 
qu’il est entré, soit vous allez trop 
vite, soit il y a un problème qui 
nécessite l’intervention d’un spé-
cialiste.  

Ensuite, apprenez à manipuler 
votre chien, votre chat. « Les pre-
mières visites chez le vétérinaire 
arrivent assez vite. Regardez ses 
dents, touchez-lui les pattes, les 
fesses, apprenez-lui à être à l’aise et 
quand viendra le jour de la pre-
mière coupe de griffes, cela se fera 
dans la joie et la bonne humeur », 

explique celle qui pratique ce 
métier depuis 2007.  

Le troisième pilier est de prati-
quer le rappel avec votre chien. 
C’est une consigne très utile que 
celle de savoir rappeler son chien. 
Mais, si vous demandez à tout 
bout de champ à votre chien de 
revenir alors qu’il est à l’autre bout 
de la maison et qu’il doit interrom-
pre ce qu’il est en train de faire, 
sans motif autre que de vous obéir 
pour que vous testiez cette activité, 
il est fort probable que cela soit 
improductif.  

Au fait, les chats aussi peuvent 
souffrir d’anxiété de séparation ! 
L’éducatrice propose de leur laisser 
des friandises parsemées dans la 
maison de sorte qu’ils passent leur 
temps à chercher, à travailler leur 
olfaction. Les jouets qui stimulent 
la prédation (comme les kongs 
remplis de nourriture) sont assuré-
ment des outils gagnants. 

« L’important, c’est que vous 
soyez heureux de la relation avec 
votre animal », conclut Isabelle 
Gauthier. Tous ces exercices seront 
d’autant plus agréables à réaliser si 
vous avez développé une belle rela-
tion (dernière activité). Promenez 
votre chien, sortez avec lui parmi 
les gens, dans les lieux publics. 
Apprenez-lui les bruits et les 
choses de la vie quotidienne. Et 
cela commence peut-être par se 
poser cette question : Qu’est-ce 
que je possède qui puisse améliorer 
la vie de mon chien, de mon chat 
et réciproquement, que possède-t-
il pour améliorer la mienne ? 

Quatre exercices pour bâtir une 
relation avec votre animal
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Partir à l’aventure 
Bien installés dans la maison qu’ils 
ont construite eux-mêmes, Sarah 
Corriveau et Benjamin Plouffe 
rêvaient d’agriculture. Malgré une 
situation d’emploi enviable chez 
Hydro-Québec, Sarah a fait le saut : 
elle a fondé, avec l’aide technique de 
Benjamin, la bleuetière-framboi-
sière Sainte-Lucie. Benjamin possé-
dait une compagnie de gestion 
immobilière et œuvrait à titre auto-
nome pour des travaux de mainte-
nance.  

Ensemble, ils voulaient permettre 
à leurs deux garçons, Élliot et 
Bastien, d’avoir un parent à la mai-
son et d’être initiés à l’agriculture. 
C’est donc sans formation aucune 
qu’ils se sont lancés, à pieds joints, 
dans l’aventure. À ce moment, la 
situation se prêtait aux risques, 
Benjamin ayant une occupation 
censée suffire aux besoins de la 
famille.  

Frappés par la maladie 
En octobre 2019, la famille accueil-
lait la petite Léanne. Elle semblait 
en parfaite santé, jusqu’en décem-
bre, où elle a souffert d’une pre-
mière bronchiolite. Après plusieurs 
allers-retours en centre hospitalier, 
ne sachant pas la gravité de la situa-
tion, ils retournaient à la maison, ne 
s’expliquant pas les difficultés respi-
ratoires de Léanne.  

Jusqu’à ce jour de janvier où elle a 
simplement cessé de respirer. Papa, 
certifié RCR, a réussi à la réanimer. 
Hospitalisée à Sainte-Agathe, puis à 
Saint-Jérôme, la petite est demeurée 
dans un état critique jusqu’à son 
transfert à Sainte-Justine, le 7 février 
2020. Et le 8, elle cessait de respirer 
à nouveau.  

C’est suite à une bronchoscopie 
que le diagnostic est tombé : elle est 
atteinte de trachéobronchomalacie. 
Cette maladie rend le cartilage des 
voies respiratoires flaccide, dimi-
nuant de manière notable le diamè-
tre des voies respiratoires lors de 
l’expiration.  

Durant trois mois, Benjamin a dû 
mettre son travail de côté pour se 
relayer, avec Sarah, entre l’hôpital et 
les garçons à la maison. Privée de 
salaire, la famille a poussé un souffle 
de soulagement alors que Léanne 
recevait son congé de l’hôpital. 

Et la pandémie… 
Hélas, dès le retour tant attendu à la 
maison, la pandémie a empêché 
Benjamin de reprendre son travail. 
Les garçons ont dû quitter l’école et 
la garderie et sont toujours à la mai-
son, leur petite sœur étant trop fra-
gile pour qu’il soit possible de pren-
dre le risque de l’exposer au virus.  

Un combat pour la survie 
Pour la saison 2020, ruiné, le couple 
a dû demander une avance pour 

l’achat de ses plants de bleuets. Ils 
n’avaient, en somme, que l’argent 
pour louer le véhicule qui allait leur 
servir à les transporter. Beaucoup 
d’entreprises sont venues à leur 
secours sous forme de commandi-
taires. 

L’idée de faire des produits trans-
formés est venue. Ils ont donc 
contracté un prêt de 65 000 $ pour 
s’équiper. Tout en cherchant du tra-
vail, Benjamin a construit la serre, la 
pépinière et la cuisine. Il a agrandi la 
boutique. Sarah, la tête du projet, a 
mis au point les recettes, s’est occu-
pée de faire rouler la business.  

Maintenant, Benjamin est là pour 
rester, il ne cherche plus d’autre 
emploi et se dédie entièrement à la 
ferme. Ses prestations de PCRE 
arrivent à leur fin et la précarité 
financière se fait sentir. Sarah et lui 
comptent sur une belle saison 2021 
pour poursuivre leur rêve. Pour se 
rendre jusqu’à l’été, ils ont bénéficié 
d’un prêt sans intérêt de 15 000 $ de 
la SADC.  

Ce prêt leur a par ailleurs permis 
de terminer la serre, désormais gar-
nie de plants de fraises qui poussent 
de manière étonnante à la verticale. 
Un système ingénieux mis au point 
par Benjamin, qui permet de culti-

ver beaucoup de plants sur une 
petite surface. 

Sans aucun employé, entourés de 
leurs trois jeunes enfants, ils gardent 
le cap, espérant que les vagues 
seront désormais plus douces. 

Une visite qui vaut le coup 
Benjamin et Sarah promettent 
qu’une visite à la ferme en vaut la 
chandelle. D’abord, avant la saison, 
il est possible d’aller acheter des 
plants de bleuets, de framboises et 
de fraises. Les plants de bleuets sont 
par ailleurs âgés de quatre ans, lais-

sant espérer une récolte abondante 
rapidement. 

À la boutique, on trouve une belle 
sélection de produits transformés : 
beignes aux bleuets ou au sirop 
d’érable, tartes aux petits fruits, gau-
fres, confitures, bleuets séchés au 
chocolat. Il est possible d’y prendre 
un café en dégustant son envie du 
moment. 

En saison, petits et grands trouve-
ront des fruits frais et pourront 
s’amuser dans les tournesols géants 
qui, on dit, feront bien trois mètres 
de hauteur. La famille s’amuse aussi 
à fabriquer d’impressionnants bons-
hommes de foin, plus hauts encore 
que les tournesols.  

Grâce à la serre, on attend les pre-
mières fraises aussi tôt qu’en mai. 
Elles devraient être offertes en 
continu jusqu’en octobre ou 
novembre. 

Les marchés de Val-David et de 
Sainte-Marguerite accueilleront 
également les deux entrepreneurs 
qui projettent déjà de partager leur 
expertise en offrant des cours d’ini-
tiation à l’agriculture verticale. À les 
regarder aller, on constate que l’ex-
pression « tenir debout » prend tout 
son sens. 
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La violence familiale, 

maintenant reconnue dans 
la nouvelle loi sur le divorce 
La COVID-19 apporte son lot de défi, et 
ce, à tous les niveaux. Les gens passent 
de plus en plus de temps dans leur 
cellule familiale que ce soit à cause du 
télétravail, de l’école à distance ou en-
core à cause des interactions limitées 
avec les gens à l’extérieur de la bulle fa-
miliale. Pour certains, il s’agit de mo-
ments heureux pour se retrouver en 
famille. Pour d’autres, l’isolement est sy-
nonyme de moments sombres et diffi-
ciles.  

Malheureusement, depuis le début de 
la pandémie, les cas de détresse conju-
gale ont explosé. La DPJ éprouve beau-
coup de difficulté à gérer la quantité 
impressionnante de signalements qu’elle 
reçoit. 

Lors de notre dernière chronique, nous 
avons traité de la nouvelle Loi sur le di-
vorce. Nous avons effleuré les nouveau-
tés que cette dernière apporte aux 
systèmes juridiques québécois et cana-
dien. Vu la situation actuelle, nous trou-
vons opportun d’explorer davantage l’un 
des sujets que traite cette nouvelle Loi, à 
savoir la question de la violence familiale. 

Que le législateur reconnaisse que la 
violence familiale existe et qu’il l’inscrive 
nommément dans une loi est une avan-
cée remarquable et nécessaire. Non seu-
lement ce dernier met l’intérêt de 
l’enfant et sa protection au cœur de la 
réforme, mais il définit clairement à son 
article 2* ce qu’est la violence familiale. 
Nous reprenons une partie du libellé 
dudit article afin de démontrer l’impact 
de cette nouveauté :  

«[La] violence familiale : S’entend de 
toute conduite, constituant une infra-
ction criminelle ou non, d’un membre de 
la famille envers un autre membre de la 
famille, qui est violente ou menaçante, 
qui dénote, par son aspect cumulatif, un 
comportement coercitif et dominant ou 
qui porte cet autre membre de la famille 
à craindre pour sa sécurité ou celle d’une 
autre personne — et du fait, pour un en-
fant, d’être exposé directement ou indi-
rectement à une telle conduite […| »     
(nos soulignés). 

Croyez-le ou non, certains, par le 
passé, ont déjà avancé avec succès, de-
vant les tribunaux, que le fait qu’un des 
parents fasse subir de la violence à l’au-
tre parent n’était pas pertinent relative-
ment à la détermination de la garde d’un 
enfant, si l’enfant n’avait pas été lui-
même été violenté. 

La nouvelle Loi sur le divorce envoie 
maintenant un message clair. Ainsi, 
maintenant, on reconnait, noir sur blanc, 
qu’un climat de violence dans une mai-
son peut être évoqué et sera considéré, 
lors d’un divorce, pour déterminer l’in-
térêt de l’enfant dont sa sécurité et son 
bien-être . 

Comme nous l’avions mentionné dans 
notre précédente chronique, nous consi-
dérons ces nouveautés remarquables, 
puisqu’elles traduisent bien les réalités 
de notre époque.  

Comme la Loi sur le divorce ne s’ap-
plique qu’aux personnes mariées, nous 
espérons que, pour les conjoints de fait, 
la réforme québécoise du droit de la fa-
mille se fera rapidement et reprendra les 
principes de la Loi sur le divorce. 

Depuis de nombreuses années, il a été 
reconnu que les enfants ont les mêmes 
droits, qu’ils soient issus d’un mariage ou 
d’une union de fait. Présentement, à 
tout le moins en théorie, la Loi sur le di-
vorce amène une meilleure protection 
de l’intérêt de l’enfant en reconnaissant 
la violence familiale. 

Nous sommes persuadés que les tri-
bunaux s’inspireront des principes de la 
Loi sur le divorce en attendant la ré-
forme québécoise du droit de la famille 
qui, nous l’espérons, reconnaîtra la 
même protection pour les enfants dans 
les cas de violence familiale. 
* Art. 16 (3) Loi sur le divorce 

Nos spécialistes en 
Droits de la famille 

vous assistent dans 
tout ce qui concerne 
la médiation, la garde 

d’enfants et même 
les retombées fiscales 

que ces situations 
entraînent.

2894, boul. du Curé-Labelle, suite 201 
Prévost (Québec) J0R 1T0 
cemond@monavocate.com 

Téléc.: 450.335.0561 – Tél.: 450.335.0512 
2894, boul. du Curé-Labelle,  

bur. 201, Prévost – Tél.: 450-335-0512 
info@monavocate.com  

Bleuetière-Framboisière Sainte-Lucie 

Du cœur au ventre
Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca 

C’est à l’été 2018 que Sarah Corriveau décidait de quitter 
son emploi chez Hydro-Québec pour vivre son aventure 
agricole, pensée pour lui permettre d’être plus présente à 
la maison, alors que le travail autonome de son conjoint 
assurait la sécurité financière principale de la famille. Si 
tout dans la vie ne se passe d’ordinaire pas comme prévu, 
on doit souligner le caractère hors du commun des 
épreuves qui ont dû et doivent toujours être surmontées 
par cette petite famille alors que, coup sur coup, la mala-
die et la perte d’emploi ont frappé. 

Grâce à une serre et à un système vertical ingénieux, la surface de culture des 
fraises est démultipliée et la saison, grandement allongée pour le plus grand bon-
heur des amateurs de fraises du Québec dans la région.

Bastien, 5 ans, Éliott, 6 ans, Léanne, 18 mois et leurs deux parents, Sarah et 
Benjamin, espèrent accueillir de nombreux visiteurs pendant la saison 2021.
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À la recherche du mot perdu  
1  2  3  4  5  6  

 H A L L E Y  
 

1 – Haie 
2 – Atlas 
3 – Lama 

   1  2  3  4  5  6  

 P E N S É E  
1 – Pêche 
2 – Endive 
3 – Néon 

Mots croisés - Odette Morin

4 – Scorpion 
5 – Écouter 
6 – Élan 

4 – Loupe 
5 – Espadon 
6 – Yen 
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Concours 

Charade__________________________________________________ 

À la recherche du mot perdu_______________________ 

Qui suis-je ? ____________________________________________ 

Avril 2021

Nom -------------------------------------------------------------------- 

Ville -------------------------------------------------------------------- 

Âge -----------------------------  Tél.------------------------------------

Charade  

- Mon premier – désigne chaque ca-
nine pointue dans la gueule d’un 
animal carnivore.  

- Mon deuxième – lorsqu’il est postal, 
c’est un ensemble de 3 lettres et de 

3 chiffres.    
- Mon troisième – est une terre en-

tourée d’eau, accessible par bateau 
ou par un pont. 

- Mon tout – est un grand reptile à 
forte mâchoire.

 Placez dans la case appropriée, la pre-
mière lettre de la réponse de chaque 
énigme, vous obtiendrez ainsi le mot re-
cherché. 

1  2  3  4  5  

q q q q q  
1 – Minuscule insecte sauteur. 
2 – De Pâques, il est en chocolat. 

3 – Liquide qui irrigue tous les tissus de 

l’organisme. 

4 – Larve des amphibiens aquatiques 

(grenouille, etc.). 

5 – Action, art de monter à cheval. 

Mot (ou nom) recherché – Son bu-

reau livre des lettres, des colis.

À la recherche du mot perdu

Qui suis-je ?  
Voici les trois indices qui désignent le même mot.  

1 – Avec plus de 1,2 milliard d’habitants, je suis le deuxième pays le plus 
populeux. 

2 – Je suis bordé au nord par les montagnes de l’Himalaya. 

3 – Le Pakistan est un de mes voisins et ma capitale est New Delhi. 

COUPON-RÉPONSE

RÉPONSES DE MARS 2021 
CHARADE : 
Terre – Mi – Tiers = Termitière 

MOT RECHERCHÉ : 1  2  3  4  5  
                           M A G M A  
1 – Météo 
2 – Arc 
3 – Guichet 
4 – Mois 
5 – Allergie 
Qui suis-je ? Le Mékong

Le gagnant sera choisi au hasard parmi tous ceux qui auront eu les bonnes réponses 
et verra son nom et sa photo publiés dans le journal suivant. Toutes les réponses y 
seront aussi publiées. Le concours est ouvert à tous les jeunes (18 ans et moins) des 
municipalités desservies par le Journal, c’est-à-dire : Prévost, Piedmont et Sainte-
Anne-des-Lacs. Nous acceptons un coupon-réponse par personne, et les fac- 
similés sont acceptés.

Vous avez jusqu’au 8 du mois suivant la parution du journal pour envoyer vos réponses. 
Le concours DÉFI continue comme d’habitude, mais la bibliothèque étant fermée, vous 
devez envoyer vos trois réponses avec votre nom, votre âge, votre ville de résidence de 
même que votre numéro de téléphone par courriel à defi@journaldescitoyens.ca. Vous 
pouvez aussi envoyer votre coupon de participation ou simplement vos trois réponses par 
la poste à l’adresse suivante : Les Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost, Québec, 
J0R 1T0.  

La gagnante 
du DÉFI 

de mars est 
Cindy Fortin, 

13 ans de 
Prévost.

Odette Morin 
Amusez-vous et courez la chance de gagner, tous les mois, une 
carte-cadeau d’une valeur de 30 $ à la librairie Renaud-Bray en 
participant au concours DÉFI. 

Un charmant entretien télépho-
nique avec le président et cofonda-
teur, le brasseur Frederick Tremblay 
qui animé et allumé, s’est genti-
ment prêté au jeu de notre ques-
tionnaire afin de nous dévoiler 
quelques aspects de l’art de rester 
en affaire dans le monde de la bière 
artisanale québécoise. Retrouver la 
région de Charlevoix tout près de 
chez soi? C'est possible bien sûr! 
Sur environ 1000 points de vente à 
travers la province, leurs bières ha-
billent tablettes et frigos chez nos 
épiciers préférés. 

Notre sélection s’est arrêtée sur 
la Blanche de Charlevoix, une bière 
de blé à 5 % d’alcool accompagné 
de quelques épices qui nous invi-
tent à passer de la chaise de cuisine 
à la chaise longue pour une petite 
pause relaxante. Au visuel, sa cou-
leur jaune, voilée aux reflets dorés 
anime avec brillance le verre dans 
lequel vous la servirez. De préfé-
rence sur pied pour ainsi faciliter la 
dégustation et la conserver à sa 
température idéale qui est de 6°. 
Bien que souvent, les verres à vin 
font bien le travail, un verre à 
Bloody Mary par exemple vous 
permet d’y accrocher un quartier 
d’orange en guise de fantaisie. 

Débutons avec le premier nez, 
comme une bouffée d’air frais tout 
simplement, puis agitez douce-
ment : des parfums maltés comme 
la céréale de blé et d’orge apparais-
sent suivis d'arômes d’agrumes, de 
camomille ainsi que d’écorces 
d’orange que captent les narines 
avec une belle présence. De petites 

fleurs blanches des champs aussi. 
Nez délicat ou pas, ces arômes, et 
c’est la beauté de la chose, souli-
gnent divers points de vue et 
donnent naissance à de belles dis-
cussions de part et d’autre. 

Afin de bien décrire la sensation 
gustative qu’elles procurent en 
bouche, les bières blanches sont re-
connues pour être des boissons de 
grande souplesse. Faites de blé 
principalement, leur goût varie 
selon différentes nuances, comme 
le choix des céréales et de leurs 
provenances, la quantité d’un ou 
plusieurs malts lors de leur élabo-
ration, sans oublier l’ajout d’épices 
et autres ingrédients secrets. 

Pour la Blanche de Charlevoix, la 
camomille et l’écorce d’orange sont 
les saveurs les plus saisissables. Aro-
matique et surtout rafraîchissante, 
elle se définit par sa légèreté et 
l’amertume de faible intensité en 

fin de chaque gorgée. Une mousse 
laborieuse prendra place si vous 
vous amusez à la verser avec au-
dace. Petites et grandes bulles gal-
bent avec densité son col; et même 
si celui-ci disparaît doucement, il 
n’en demeure pas moins que son 
effervescence est omniprésente. 

Elle fera un bel accord avec su-
shis ou poissons grillés sur riz bas-
mati aux épices coréennes, ou si 
vous optez pour une salade tiède 
de poulet avec huile d’olive, fro-
mage brie double crème, quartiers 
d’orange et amandes grillées, ou 
même avec votre recette de pâtes 
aux légumes sautés agrémenté de 
gingembre. Les repas froids seront 
tout aussi agréables, car la fraî-
cheur de la bière y sera d’autant 
plus accentuée. 

Brassée avec soin, vous goûterez 
clairement les années d’expérience 
en format canette ou bouteille, car 
bon nombre de gens apprécient 
encore le format en verre de 500 
ml. Vous avez le choix. 

En conclusion, Frederick parle 
avec aisance du succès de l’en- 
treprise et de respect pour ses 
employés. Accompagné de sa 
conjointe Caroline Bandulet, il dé-
crit l’importance du travail d’équipe 
où tous ont leur place, des maillons 
tissés serrés pour ainsi créer une 
chaîne bien solide. Salutation au 
brasseur Nicolas Marrant, fidèle au 
poste depuis plus de 20 ans. Autres 
bières suggérées de la micro : La 
P’tite Tranquille, Flacatoune et La 
Vache Folle ESB.– Santé !

Johann Plourde  lesbieres@journaldescitoyens.ca – Fleurissons nos connaissances 
en ce début de saison avec la Microbrasserie Charlevoix, qui brasse 
depuis plus de 23 printemps!

Le cinéma Pine est maintenant ouvert 3 jours semaines, soit le mercredi, le samedi et le dimanche. Nous vous sug-
gérons des films à visionner. Encouragez votre économie locale ! 

Synopsis – Antoinette, institu-
trice à Paris, vit une histoire 
d’amour avec le père d’une de ses 
élèves... marié. Des mois qu’elle 
attend l’été et la promesse d’une 
semaine en amoureux avec son 
amant. Alors quand celui-ci annule 
leurs vacances pour partir marcher 
dans les Cévennes avec sa femme et 
sa fille, Antoinette ne réfléchit pas 
longtemps : elle part sur ses traces ! 
Mais à son arrivée, point de 
Vladimir - seulement Patrick, un 
âne récalcitrant qui va l’accompa-
gner dans son singulier périple… 

Ciné-fille – Antoinette dans les 
Cévennes me semblait, d’après la 
bande-annonce, être un joli petit 
film, léger et misant sur un humour 
plutôt cabotin, pas très subtil, avec 
un personnage féminin un peu 
« nunuche ». Contre toute attente, 
j’ai découvert un film complet, 
drôle, mais substantiel, avec des 
scènes comiques, mais aussi des 
moments tendres et touchants. Et 
découvert que le personnage 
d’Antoinette, joué par Laure 
Calamy, est nuancé, complet et 
étoffé. Elle est naïve, mais intelli-
gente, franche et forte. Alors que la 
maîtresse est une figure courante 

dans le cinéma français, souvent du 
point de vue de l’amant, il est inté-
ressant de le voir à travers les yeux 
de celle qui attend les instants 
volés. Si Antoinette décide de faire 
la randonnée pour des raisons dis-
cutables, le parcours (tant physique 
que psychologique) qu’elle fera est 
intéressant à voir. Et il devait être 
intéressant à jouer pour Laure 
Calamy. Comme lorsque son per-
sonnage soliloque avec l’âne dans les 
sentiers solitaires, en lui confiant 
tous ses tourments amoureux. Sans 
tomber dans le ridicule. Elle porte 
carrément le film sur ses épaules. Et 
elle s’en sort parfaitement bien, au 
point d’avoir remporté le César de la 
meilleure actrice en 2021 pour ce 
rôle. Mais la vraie vedette de l’his-
toire est l’âne Patrick. Très bien 
dompté, il est magnifique. Et il sym-
bolise à lui seul le parcours émotif 
d’Antoi-nette. Il refuse d’avancer au 
début, il brait en rencontrant 
l’amant. Mais surtout, il joue le rôle 
du psychologue pour elle, en l’écou-
tant sans rien dire ! Et la vraie relation 
dans le film, c’est celle qu’Antoinette 
développe avec Patrick et avec elle-
même. – Mention aux paysages des 
Cévennes qui sont magnifiques et 

très bien exploités. Et ils nous don-
nent l’envie de faire le voyage, le par-
cours; et de visiter des petits villages 
français. Bref, un film qui fait rire, 
réfléchir et qui donne envie de voya-
ger. 8.5 sur 10 

Ciné-gars – Bon petit film. C’est 
plus un film sur une femme qui fait 
une prise de conscience lors de son 
périple en montagne que le film 
d’humour cabotin qu’annonçait la 
bande-annonce. Mais à l’humour 
tout de même léger, dont certaines 
scènes mettent en vedette Patrick 
(un âne !). 7 sur 10 

Une autre suggestion qui vaut le 
détour : La cheffe d’Orchestre, film 
inspiré de faits réels sur le parcours 
hors du commun d’une femme 
déterminée à devenir la première 
femme cheffe d’un orchestre. – Bon 
cinéma  !

Antoinette dans les Cévennes France 2020, comédie, 
romance, 1 h 37. 
Réalisatrice : Caroline 
Vignal, interprètes : 
Laure Calamy, 
Benjamin Lavernhe, 
Olivia Côte

Lyne Gariepy lynegariepy@journaldescitoyens.ca

Une blanche de 23 printemps



                                                                                                                Le Journal des citoyens — 15 avril 2021 33

Jean Paquette, de la patate mini-golf à Prévoist

Les Laurentides
à la dérive Avec les outils législatifs et administratifs de nos

institutions publiques, est-il utopique de croire
qu’on puise contrôler notre développement
urbain? – pages 10 et 11

Dans l’onglet [Archives 
papier] vous trouverez toutes 
les éditions depuis 2000 

Avril 2012 – C’est un film à voir et à revoir. Le réalisateur oppose les images de paysages grandioses à ceux moins glorieux, comme 
par exemple de Sainte-Agathe, dont les élus ont facilité l’installation des grandes surfaces sur la 117, amenant la fermeture des magasins 
et restaurants, tronçonnant le coeur du village et sa vie communautaire. Ou encore la « ville-bulldozer de Sainte-Thérèse », un des exem-
ples de développement sans discernement, sans autre fil conducteur que celui des spéculateurs.[…] ». – Louise Guertin

Le Comité Régional
pour la Protection des
Falaises (CRPF) invite
toute la population, qui
désire démontrer de
manière pacifique mais
significative son atta-
chement à l’environne-
ment naturel et sauvage
du massif et ainsi signi-
fier au Gouvernement
du Québec l’urgence de
protéger le massif dans
son intégrité écologi-
que, à se rendre le
dimanche 7 mai pro-
chain à 14h à la Gare de
Prévost pour marcher
les falaises et entendre
les principaux interve-
nants qui font la promo-
tion de ce projet.
www.parcdesfalaises.ca

Rassemblement
dimanche, 7 mai
à la Gare de Prévost

Rassemblement
dimanche, 7 mai
à la Gare de Prévost

Avril 2006 – « Les gens ont utilisé ces espaces pour des fins récréationnelles depuis cent 
ans, le parc laissera à nos enfants la chance de continuer cet usage et conservera un espace de 
vie pour la faune et la flore. Le parc peut contribuer à un développement économique dura-
ble sans détruire cette beauté que nous admirons tous dans la région. Le parc est situé dans 
un emplacement idéal, car juste assez près de Montréal pour attirer des visiteurs d’une jour-
née, et c’est un complément parfait aux autres attractions touristiques que nous avons 
déjà. ». – Luc Baril, copropriétaire d’Espresso Sports à Sainte-Adèle

Avril 2001 – Jean Paquette, de la 
patate mini-golf à Prévost est devenu, en 
quelque sorte, notre marmotte prévos-
toise. Quand le printemps arrive, Jean 
sort de sa tanière, ouvre son restaurant et 
nous sert tout l’été. Le retour de Jean 
Paquette c’est le retour du printemps. 

Avril 2020 – Voir au loin pour voir plus loin 
que les interdits et les frustrations du moment, c’est un 
peu ce que plusieurs entrepreneurs et bénévoles ont fait 
en cette période de crise. Ils ont résisté à la panique et 
ils ont été créatifs et humains. À vous tous qui avez 
continué à servir votre communauté, merci ! – Michel 
Fortier

Avril 2009 – Le samedi matin 4 avril dernier, le 
Club de plein air de Sainte-Anne-des-Lacs, dans le 
cadre de son assemblée générale annuelle, a tenu à sou-
ligner le travail d’un bénévole d’exception. Pour l’occa-
sion, une trentaine de membres de la centaine que 
compte ce club se sont déplacés pour Anthony Coté, le 
« Jack Rabbit» des temps modernes. – André Dupras

Avril 2005 – Ils sont jeunes, ils sont 
beaux, ils sont talentueux et ils viennent 
de remporter « La Table d’or » dans le 
cadre du gala des Grands Prix du tou-
risme Desjardins Laurentides 2005, dans 
la catégorie Restauration-développement 
touristique/ministère de l’Agriculture des 
pêcheries et de l’alimentation du Québec 
(MAPAQ). Claudia Campbell et 
Raphaël. – Louise Hamelin 

Retour sur les éditions passées d’avril 
La triste histoire du « dés-âme-ment » en cours des Laurentides

« Le réalisateur va à la rencontre 
des propriétaires de villages dé-
vitalisés obligés de vendre face 
aux spéculateurs et aux taxes 
foncières qu’ils n’ont plus les 
moyens de payer ...Personne n’a 

encore mesuré l’impact sur nos 
communautés de la décision du 
plan d’aménagement du grand 
Montréal visant à freiner l’étale-
ment urbain et à favoriser la den-
sification sur son territoire.  

Le film pose des questions impor-
tantes à tous ceux qui veulent 
garder aux Laurentides son âme 
et qui sont pour un développe-
ment à l’échelle humaine dans le 
respect de la nature », d’écrire 
Louise Guertin après le visionne-
ment du film.

Carole Bouchard 
En avril 2012, la présentation du film de Martin Frigon La 
Grande Invasion nous révèle notre incapacité à protéger notre 
territoire et nos communautés.

Avril 2006 – « ...L’ensemble des options de conservation devrait toutefois faire l’objet 
de consultations auprès d’organismes de conservation (Canards illimités, UQCN, Société 
canadienne pour la conservation de la nature, Centre québécois du droit de l’environne-
ment,….), peu importe que votre choix s’arrête sur la simple déclaration d’intention ou sur 
celui plus complexe, mais plus rentable de la servitude réelle ou personnelle de la conserva-
tion. Malheureusement ou heureusement. La conservation de sites exceptionnels ou des 
milieux naturels est, la plupart du temps, dans les mains des propriétaires fonciers qui vont 
façonner, en quelque sorte, le Québec de demain. » – Stéphane Parent

Un an déjà !
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LISE PINARD • tél. : 450 335-1678 • courriel : lisepinard@journaldescitoyens.ca
Sur la route

 de la publicité

Avis aux femmes et aux hommes d’affaires 
de Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs

Démarquez-vous ! Faites connaître davantage vos services et vos produits aux nouveaux arrivants. Atteignez vos objectifs 
de réussite, en vous annonçant afin que tous vos clients puissent vous retrouver et acheter localement. Le Journal des 
citoyens véhicule votre message avec le courrier de chaque résident, distribué par Postes Canada le 3e jeudi de chaque 
mois. Les petites annonces commerciales sont aussi à votre disposition. Demandez le dépliant.

Pensez-y ! 10 900 exemplaires : 23 000 lecteurs.

Réservez votre espace publicitaire 
dès maintenant auprès de 

Lise Pinard  450-335-1678 

Prochaine tombée, 
le 12 mai 2021, à 17 h

Par courriel : 
lisepinard@journaldescitoyens.ca

Originaires de la Mauricie et habitant aujourd’hui les Basses-Laurentides depuis 
plusieurs années, les co-propriétaires étaient prédestinées à leur cheminement  
depuis une jeunesse bercée par des randonnées dans les bois où leur émerveillement 
dans la nature s’arrêtait sur la beauté des fleurs qu’elles rencontraient sur leur pas-
sage. Le secondaire terminé, Valérie fait ses premières armes dans le domaine de 
l’hôtellerie, alors que Carolyn choisit la comptabilité. À la suite d’une remise en 
question, à des moments différents, elles s’inscrivent au Centre de formation profes-
sionnelle de Mirabel (CFAM) et obtiennent leur diplôme en art floral pour faire 
carrière dans un domaine qui les passionne. 

Après plusieurs années d’expérience dans le domaine des fleurs, et cherchant de 
nouveaux défis, elles ont toutes deux atterri chez Les Fleurs de Geneviève, à Prévost. 
Carolyn, depuis deux ans et Valérie, depuis un an, où elles développent une belle 
complicité. Leur sens artistique et leur facilité à réaliser des compositions harmo-
nieuses se reflètent dans leur bon sens des couleurs, leur imagination et leur créati-
vité. C’est au moment du premier contact avec chacune des personnes qui place une 
commande que leur savoir-faire et un peu leur instinct entre en action pour arriver, 
par la conversation, à imaginer l’arrangement qui sera offert et réaliser un produit au 
grand plaisir du client ou de la personne à qui s’adresse le bouquet. 

Un jour, la propriétaire des Fleurs de Geneviève leur fait part de son désir de ven-
dre son commerce. Après réflexion, elles réalisent que leurs compétences communes 
et leur fibre d’entrepreneur leur offre une occasion de devenir copropriétaires de la 
boutique. Elles se mettent d’accord, et le 1er décembre 2020, la boutique devient 
Nature florale. Les tâches quotidiennes de ces « femmes d’affaires » prennent alors 
une autre dimension : relations avec les fournisseurs et achats, suivi des commandes, 
administration, solutions de rechange pour les commandes de dernière minute et 
jusqu’à la livraison. Toujours en s’assurant que le produit final arrivera frais à desti-
nation. La réussite de la boutique repose sur un secret : bien s’approvisionner en 
limitant les pertes... c’est l’enjeu d’un produit périssable. 

Offrir une fleur ou un bouquet est toujours une marque d’amour ou de reconnais-
sance. Le geste prend des formes différentes selon l’occasion. Qu’il s’adresse à une 
personne, une famille, un groupe ou à un dignitaire, l’arrangement floral est tou-
jours reçu avec bonheur. Dans la boutique, des fleurs fraîches sont toujours sur 
place, elles se transforment en bouquets ou compositions florales. Une section est 
aussi dédiée aux plantes d’intérieur, orchidées, cactus, etc., dont elles peuvent vous 
entretenir sur leur entretien. On y trouve également des idées cadeaux pour hôtesse 
ou toute autre occasion qui se démarquent par leur originalité, et plusieurs sont 
créées par des artisans locaux. 

Leurs journées passées dans la boutique de fleurs les confirment dans leur décision 
de vivre l’aventure de Nature florale par la beauté qui les entoure et la possibilité de 
se réaliser dans une profession devenue passion avec, comme plus-value, d’apporter 
bonheur et réconfort à chaque livraison. Avec le printemps nous vient l’envie du 
plaisir des yeux et du parfum que dégage une fleur. En arrêtant à la boutique, vous 
serez comblé !

PERSONNALITÉS DU MOIS
Valérie Bakhchi et 

Carolyn Hardy, copropriétaires  
Boutique Nature florale

Nouveau à Prévost !

Unité mobile

Paroxysme - Urgence dentaire 
Service 24/7 
Si vous avez un mal de dent insoutenable à une heure où la 

clinique est fermée ou une journée fériée, le Dr Claude Laflamme est accessible sur rendez-vous 
d’urgence pour vous soulager.

L’Épicerie écolo Radis Noir récipiendaire 
du prix OseEntreprendre  
Cette nouvelle épicerie écologique de Sainte-Anne-des-Lacs a 
été retenue dans la catégorie « Commerce à l’échelon local » par 
la SADC. Les valeurs écologiques de l’entreprise priorisent les 

produits moins emballés, les plus sains et biologiques possibles, les viandes naturelles et raison-
nées, favorisant les artisans locaux et la proximité des ressources ainsi que l’agriculture locale. 
Chaque jeudi, à partir de juin, un marché maraîcher sera disponible sur place avec le comptoir 
à gelatos pour se rafraîchir.

Considérée comme un service essentiel, la boutique est ouverte tous les jours 
Horaire : dimanche et lundi, de 10 h à 16 h; du mardi au vendredi, de 9 h 30 à 18 h; 
et le samedi, de 9 h 30 à 17 h. Livraison 7/7 – 2882, boul. du Curé-Labelle, Prévost 

Pour info : 450 224-8088

À visiter à Piedmont !

Félicitations!

Patch & Co, une boutique déco 
à Piedmont qui vaut le détour! 
PATCH & CO vous surprendra non seulement par les petits meubles d’appoint conçus à par-
tir de matières nobles, mais présentés dans des formes et formats qui rendront un coin de votre 
pièce principale unique! Des plantes sont aussi offertes sur place car elles sont un élément com-
plémentaire du décor. Vous avez besoin de conseils en décoration, prenez rendez-vous. Natalia 
Pacheco est là pour vous accueillir.

550, boul. des Laurentides, local 117    514 772-5559

Info : 450 327-5600    info@radisnoir.ca    www.radisnoir.ca 
728, chemin Sainte-Anne-des-Lacs    450 995-8005

Soins DENTAVIE 
Service d’hygiène dentaire à domicile 
Dessert les Laurentides et les alentours. L’unité mobile à la fine pointe, accompagnée d’une 
hygiéniste, se déplace pour prodiguer des soins dentaires de qualité.

Marie-Ève Levaque, hygiéniste dentaire 
Pour prendre rendez-vous : 450 612-4668

Une équipe de thérapeutes sous un 
même toit à Piedmont : Clinique 
santé Nouveau Monde 

Formées dans différentes disciplines de médecine intégrative ces thérapeutes sont axées sur 
l’harmonisation des différentes composantes de l’être humain (physique, émotionnelle, 
psychologique et énergétique). Cette approche favorise une orientation commune dans un 
parcours de guérison et prodigue des soins adaptés à vos besoins.

Info : https://santenouveaumonde.com/equipe    450 995-8005 
552, boul. des Laurentides, Piedmont

2920, boul. du Curé-Labelle, Prévost  
Pour un rendez-vous : 450 224-7276

Médecine intégrative 

  

COUPS de       d’avril
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groupes 
prioritaires

Renseignez-vous 
dès maintenant 
sur la séquence 
de vaccination 

prévue dans votre région 
et prenez votre 

rendez-vous en ligne.

Québec.ca/vaccinCOVID

 1 877 644-4545

Le vaccin, un moyen sûr de nous protéger.
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OUVERT 
Lundi au vendredi de 9 h à 20 h 30 

Samedi de 10 h a 16 h
450 432-4252

16600, Montée Guénette, Mirabelwww.hyundaistjerome.com

*Offres de location sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour : TUCSON 2,0 L Essential 2021 à traction avant / KONA 2,0 L Essential 2021 à traction avant / ELANTRA Essential manuelle 2021 / KONA 2,0 L Preferred 2021 à traction avant / ELANTRA Preferred 2021 auto IVT un taux annuel de 0,90 % / 3,99 % / 2,49 % / 3,99 % / 2,49 %. Obligation totale de 12 037 $ / 12 637 $ / 12 200 $ / 14 040 $ / 14 540 $. 156 / 208 / 208 / 208 / 208 versements hebdomadaires de 
77 $ / 55 $ / 50 $ / 62 $ / 61 $ pendant 36 / 48 / 48 / 48 /48 mois sur contrat de location à montant fixe. Acompte initial de 0 $ / 1 195 $ / 1 795 $ / 1 195 $ / 1 795 $ et paiement de la première mensualité requis. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Limite de 16 000 km par année; 12 ¢ par kilomètre excédentaire. Les offres de location comprennent les frais de livraison et de destination de 1 825 $ / 1 825 $ / 1 725 $ / 1 825 $ / 1 725 $ et des frais de 
115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur) et les frais du concessionnaire de 499 $. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM et toutes les taxes applicables en sus. ◊Offre de financement sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour : TUCSON 2,0 L Preferred 2021 à traction avant à un taux annuel de 0 %. Coût d’emprunt de 0 $, pour une obligation totale de 30 438 $. 312 versements hebdomadaires de 98 $ pour 72 
mois. Acompte initial requis de 0 $. Les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur sur les modèles dotés d’un climatiseur) et les frais de livraison et de destination de 1 825 $ sont inclus. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM (maximum 76 $) et toutes les taxes applicables en sus. ≠Le financement mentionné pour le TUCSON Preferred de 2,0 L à traction avant 2021 comprend le crédit de 500 $ à l’achat avec financement. Le  
crédit à l’achat avec financement est appliqué avant taxes et est calculé par rapport au prix de départ du véhicule. L’offre est non transférable et ne peut être cédée. ‡Prix au comptant de 23 938 $ / 20 438 $ / 25 688 $ / 24 438 $ offert sur ces modèles neufs en stock : KONA 2,0 L Essential 2021 à traction avant / ELANTRA Essential manuelle 2021 / KONA Preferred 2021 à traction avant / ELANTRA Preferred 2021 auto IVT. Les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ 
sur le climatiseur sur les modèles dotés d’un climatiseur), les frais de livraison et de destination de 1 825 $ / 1 725 $ / 1 825 $ / 1 725 $ et les frais du concessionnaire de 499 $ sont inclus. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM (maximum 76 $) et toutes les taxes applicables en sus. ^Le report de paiements (0 paiement) pour 90 jours est offert au financement à l’achat de tous les modèles Hyundai 2020/2021 en stock. L’offre de report des paiements s’applique 
uniquement aux offres de financement à l’achat sur approbation du crédit et une preuve de revenu peut être requise. Si l’offre de report des paiements est sélectionnée, la durée originelle du bail sera prolongée de deux mois (60 jours). Hyundai Auto Canada Corp. paiera les intérêts durant les deux premiers mois (60 jours) du contrat de financement, après quoi l’acheteur paiera le principal et les intérêts dus en versements égaux pour la durée restante du contrat. Les paiements d’un 
contrat de financement sont effectués à terme échu. ^^Pour tout contrat de financement payable sur une base hebdomadaire ou bimensuelle, l’acheteur qui sélectionne l’offre de report des paiements pourrait devoir effectuer son premier paiement hebdomadaire ou bimensuel avant la fin de la période 90 jours suivant l’achat, selon la date de l’achat. Les acomptes ne font pas partie de l’offre de report des paiements; ils sont exigibles à la date de signature du contrat. Hyundai Auto 
Canada Corp. se réserve le droit de modifier cette offre ou d’y mettre fin, en tout ou en partie, à tout moment, sans avis préalable. Des conditions et limites supplémentaires s’appliquent. Consultez votre concessionnaire pour plus de détails. *◊‡^^≠^Offres valides pour une durée limitée et sous réserve de changement ou d’annulation sans préavis. Couleur du véhicule sous réserve de sa disponibilité. Les frais de livraison et de destination comprennent les frais de transport et de 
préparation et un réservoir plein de carburant. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Les stocks sont limités, le concessionnaire pourrait devoir commander le véhicule. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Visitez www.hyundaicanada.com ou un concessionnaire pour tous les détails. ††La garantie globale limitée de Hyundai couvre la plupart des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication, sous réserve du respect des conditions 
normales d’utilisation et ’entretien. MC/MDLes noms, logos, noms de produits, noms des caractéristiques, images et slogans Hyundai sont des marques de commerce appartenant à (ou utilisées sous licence par) Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les autres marques et appellations commerciales sont la propriété de leurs détenteurs respectifs.
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